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Introduction
L’ordre des acariens rassemble des arthropodes aux habitats et aux modes de vie
varie´s, libres ou parasites d’organismes vivants appartenant au re`gne ve´ge´tal ou au re`gne
animal.
Les tiques constituent le sous-ordre des Metastigmata (ou Ixodida), qui se caracte´risent
par la pre´sence d’une paire de stigmates tre`s visibles en arrie`re des quatrie`mes hanches.
Ce sont des acariens de grande taille, pouvant atteindre 3 centime`tres.
On distingue deux principales familles de tiques : les Ixodidae ou tiques dures,
repre´sente´es par plus de 700 espe`ces a` travers le monde, et les Argasidae ou tiques
molles, qui comporte environ 180 espe`ces. Les Nuttaliellidae, micro-famille repre´sente´e
par une seule espe`ce, parasitent les hirondelles en Afrique du Sud.
Les tiques sont des parasites he´matophages obligatoires. A ce titre, ce sont des vecteurs
biologiques ou me´caniques de divers micro-organismes, dont certains pathoge`nes pour
l’homme, pour l’animal, et parfois responsables de zoonoses. Ce sont donc des parasites
d’importance, tant pour la sante´ publique, que pour celle des animaux de rente et de
compagnie.
Les tiques sont des vecteurs efficaces pour diffe´rentes raisons :
– La longueur des repas sanguins des Ixodidae, de quelques jours a` une semaine, rend
possible l’ingestion et la transmission de nombreux micro-organismes sanguicoles,
et ce faisant augmente la probabilite´ de transmission d’un hoˆte a` l’autre.
– Les re´gurgitations effectue´es par les tiques au cours des repas sanguins, dont le
but est de concentrer le sang absorbe´, facilite l’introduction des micro-organismes
he´berge´s dans les glandes salivaires.
– Les cycles e´volutifs triphasiques et biphasiques, pour lesquels les repas sont effectue´s
sur des hoˆtes diffe´rents, autorisent le passage d’un micro-organisme d’un hoˆte a`
l’autre.
– Etant fixe´es sur leur hoˆte, les tiques de la famille des Ixodidae peuvent parcourir
des distances importantes, et diffuser vers des territoires e´loigne´s de leur site d’ori-
gine. La disse´mination des pathoge`nes n’est donc pas compromise par l’existence
d’organes locomoteurs ne permettant que des de´placements limite´s.
– Les femelles peuvent pondre un grand nombre d’œufs, ce qui permet la croissance
rapide de la population dans des conditions favorables.
– Si aucun hoˆte n’est rencontre´, les tiques peuvent survivre longtemps sans effectuer
de repas.
– Certains pathoge`nes peuvent eˆtre transmis du stade larvaire au stade nymphal et
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du stade nymphal au stade adulte (transmission transstadiale), ou d’une ge´ne´ration
a` l’autre (transmission transovarienne). Ceci multiplie bien entendu les possibilite´s
de contamination des hoˆtes.
– Les tiques sont susceptibles d’innoculer plusieurs micro-organismes diffe´rents a` un
meˆme hoˆte. [1].
Ainsi, selon les espe`ces animales pre´sentes et leurs qualite´s de re´servoirs pour cer-
tains pathoge`nes, selon la possibilite´ pour ces espe`ces d’effectuer de petits ou de grands
de´placements au sein d’un territoire, et selon les conditions climatiques qui affectent le
de´roulement du cycle de reproduction des tiques, les maladies dont les tiques peuvent
eˆtre les vecteurs s’e´tendent selon des distances et des vitesses tre`s variables selon les
re´gions et les anne´es [2].
Parmis les principales pathologies pouvant eˆtre transmises par les tiques en Europe on
rencontre des protozooses, majoritairement des babe´sioses : les Babesiae, protozooaires
intra-e´rythrocytaires transmis exclusivement par les Ixodidae, sont responsables d’hy-
perthermie, d’une ane´mie he´molytique se´ve`re causant une he´moglobinurie, et pouvant
mener a` la mort dans les cas les plus graves. De nombreuses espe`ces ont e´te´ de´crites au
sein du genre Babesia :
– B. bovis : pre´sente au sud de l’Europe ou` elle est transmise au be´tail par Rhipi-
cephalus sanguineus, ainsi qu’en Ame´rique, en Asie, et en Australie, ou` elle peut
e´galement eˆtre transmise par des tiques appartenant au genre Boophilus.
– B. ovis : pouvant eˆtre transmise aux ovins par Rhipicephalus bursa
– B. divergens : pre´sente au nord de l’Europe ou` elle est transmise au be´tail et aux
rongeurs (surtout aux campagnols, Clethrionomys glareolus, Microtus agrestis) par
Ixodes ricinus.
– B. bigemina : pre´sente en Europe de l’Est ou` elle est transmise par Boophilus
microplus.
– B. canis : pre´sente en Europe ou` elle est transmise aux canide´s par les Dermacentor
et Rhipicephalus sanguineus, mais aussi en Asie, en Afrique du Sud et en Ame´rique
du Nord.
– B. cabali et B. equi : pre´sentes dans le bassin me´diterrane´en ou` elles sont transmises
aux e´quide´s par Dermacentor reticulatus et Rhipicephalus bursa, et en Afrique
e´quatoriale [1].
– B. microti : des cas d’infection humaine a` B. microti ont e´te´ rapporte´s en Europe,
mais restent exceptionnels [3], bien qu’Ixodes ricinus en soit porteur en Europe de
l’Est [4].
La transmission a` l’homme semblait jusqu’ici exceptionnelle [5], mais les babe´sioses
pourraient e´galement eˆtre des zoonoses e´mergentes, avec pour re´servoirs tant les ani-
maux sauvages que le be´tail, dans le monde entier. Cependant bon nombres d’entre elles
pourraient rester asymptoˆmatiques ou peu se´ve`res chez les individus immunocompe´tents,
donc non diagnostique´es — certains patients ne pre´sentent aucun symptoˆme bien qu’ils
soient se´ropositifs [3].
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On rencontre e´galement des rickettsioses, telles que les fie`vres boutonneuses a` Rickett-
sia conorii dans le bassin me´diterrane´en, ve´hicule´e majoritairement par Rhipicephalus
sanguineus, et pathoge`ne pour l’homme. Les risques pour celui-ci sont cependant faibles
e´tant donne´ le fort tropisme d’hoˆte de Rhipicephalus sanguineus pour le chien.
D’autres cas de rickettsioses humaines ont e´te´ de´crites re´cemment en Europe. En
France notamment, quelques infections a` Rickettsia mongolotimonae qui pourrait eˆtre
transmise par une espe`ce appartenant au genre Hyalomma, ou a` Rickettsia slovaca suite
a` une morsure de Dermacentor. Rickettsia helvetica, ve´hicule´e par Ixodes ricinus, a e´te´
de´tecte´e chez cette espe`ce en Suisse, en France, en Sue`de, en Slove´nie ainsi qu’au Portugal
et en Italie. En Espagne, Rickettsia aeschlimannii, que l’on pensait eˆtre une rickettsie
africaine, a e´te´ de´tecte´e chez Hyalomma marginatum marginatum et d’autres espe`ces de
tiques susceptibles de se nourrir sur l’homme [6].
Enfin, de nombreuses rickettsies ont e´te´ identifie´es mais dont la pathoge´nicite´ reste
inconnue a` ce jour.
Les Ehrlichia sont repre´sente´es en Europe par Ehrlichia phagocytophila pour les ovins,
caprins et bovins, et par Ehrlichia canis chez les canide´s. Elle cause chez le be´tail des
fie`vres re´currentes avec anorexie et le´thargie, et chez les canide´s de la fie`vre associe´e a`
une modification de la formule sanguine avec ane´mie, thrombocytope´nie et leucope´nie.
Ce sont les tiques du genre Rhipicephalus qui sont principalement incrimine´es dans
la transmission des ehrlichioses aux animaux domestiques.
Les Anaplasma principalement rencontre´es chez l’animal sont Anaplasma marginale
et Anaplasma centrale, re´pandues dans le monde entier, responsables d’une ane´mie
he´molytique. Elles sont transmises aux bovins par diffe´rentes espe`ces appartenant aux
genres Rhipicephalus, Ixodes, Dermacentor, Boophilus [1].
L’Anaplasmose humaine — pre´ce´demment appele´e Ehrlichiose granulocytique hu-
maine, due a` Anaplasma phagocytophilum, est de´crite dans toute l’Europe, ou` elle est
transmise par Ixodes ricinus. Elle cause une fie`vre se´ve`re, accompagne´e de myalgies,
d’une thrombocytope´nie et d’une augmentation des parame`tre biochimiques le´sionnels
du foie. Les petits mamife`res sauvages ou les chevreuils sembleraient eˆtre les principaux
re´servoirs de cette pathologie, bien qu’Anaplasma phagocytophilum puisse eˆtre pre´sente
chez les ovins, caprins, chevaux et chiens [6]. Un facteur de risque d’exposition de l’eˆtre
humain semblerait eˆtre le travail en foreˆt [7].
La borre´liose de Lyme, a` laquelle on accorde de plus en plus d’importance en Europe
dans le domaine de la sante´ publique, est cause´e par une bacte´rie spiroche`te, Borre-
lia burgdorferi. Borrelia burgdorferi au sens large est en fait un complexe regroupant
plusieurs espe`ces, dont six actuellement recense´es en Europe : Borrelia afzelii, Borrelia
garinii, Borrelia valaisiana, Borrelia lusitaniae, Borrelia bissettii, et Borrelia burgdorferi
au sens strict, les trois dernie`res e´tant les moins re´pandues, alors que Borrelia burgdorferi
au sens strict est l’espe`ce la plus commune en Ame´rique du Nord.
Seules Borrelia burgdorferi au sens strict, Borrelia afzelii, et Borrelia garinii semblent
pathoge`nes pour l’homme. Chaque espe`ce provoquerait des tableaux cliniques spe´cifiques,
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ge´ne´ralement tous regroupe´s sous le terme de maladie de Lyme.
Le re´servoir de la borre´liose de Lyme est constitue´ de petits mammife`res, notamment
de campagnols et de souris, sur lesquels se gorgent les stades immatures de tiques, et dans
une moindre mesure, de cervide´s. Elle est transmise par diffe´rentes espe`ces appartenant
au genre Ixodes, principalement en Europe Ixodes ricinus. On conside`re que c’est le stade
nymphal qui joue le plus grand roˆle dans la transmission, notamment a` l’homme. La
borre´liose peut eˆtre transmise aux chiens, chats, au be´tail, mais aussi aux eˆtres humains.
Chez le chien, elle est responsable d’hyperthermie, d’abattement, d’anorexie, d’ade´no-
me´galie et d’arthrite. En cas de passage a` la chronicite´, on peut e´galement observer des
signes cliniques tels que des changements comportementaux associe´s a` l’abattement, et
de la dysphagie.
Chez l’homme, les premiers symptoˆmes sont locaux avec apparition d’un e´rythe`me
migrant cutane´. Suit la mise en place d’un e´tat grippal puis e´ventuellement d’arthrites,
d’un e´rythe`me chronique migrateur, voire d’une polyradiculone´vrite, de troubles de la
vue et de l’audition, et me´ningite pour les cas les plus graves [1].
D’autres bacte´ries pourraient eˆtre transmises par les tiques, telles que Francisella tu-
larensis, responsable de la tulare´mie, des bacte´ries du genre Bartonella.
Parmis les viroses pouvant eˆtre transmises par des tiques, on peut citer l’ence´phalo-
mye´lite ovine ou Louping ill du mouton, transmise par Ixodes ricinus, pre´sente essen-
tiellement au Royaume-Uni et en Irlande, et touchant principalement les ovins, mais
pouvant eˆtre observe´e chez les bovins, les chiens et les humains [1].
Les ence´phalites a` tiques ou TBE (Tick Born Encephalitis) sont les arboviroses les
plus pre´sentes en Europe, ou` les petits mammife`res (surtout les mulots et campagnols)
constituent un re´servoir important. Le vecteur de ce virus est Ixodes ricinus [1].
Les tiques peuvent e´galement exercer sur leur hoˆte des roˆles pathoge`nes directs, tels
que :
– Une action me´canique irritative due a` la pe´ne´tration du rostre dans la peau, qui
peut provoquer du prurit ou de la douleur avec de l’inflammation. Ces phe´nome`nes
peuvent eˆtre aggrave´s en cas d’hypersensibilite´ du sujet parasite´. Une ne´crose focale
de la peau peut apparaˆıtre au point de morsure, qui peut persister meˆme apre`s le
de´part de la tique.
– Des surinfections locales a` Staphylococcus sont possibles, causant une pyodermite
localise´e autour de la morsure. Si la tique a e´te´ arrache´e et le rostre rompu dans le
derme, notamment pour les tiques longirostres (genre Ixodes), un abce`s par corps
e´tranger peut se mettre en place.
– Une tique femelle peut consommer de 4 a` 8 ml de sang (5ml en moyenne pour
une femelle d’Ixodes ricinus). Ceci est mineur par rapport a` la vole´mie normale
d’un animal de grand format. Cependant, a` l’e´tat sauvage, on conside`re qu’une
tre`s petite partie seulement de la population d’hoˆtes pre´fe´rentiels est parasite´e par
des tiques. Ceci signifie qu’un petit nombre d’individus est porteur d’un grand
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D. reticulatus I.ricinus R. sanguineus
BABESIOSES
Babesia bovis X (sud europe)
Babesia divergens X (nord europe)
Babesia canis X (X)
Babesia equi X (me´diterrane´e)
Babesia caballi X (me´diterrane´e)
Babesia microti X (est europe)
RICKETTSIOSES
Rickettsia conorii X
Rickettsia helvetica X
Rickettsia slovaca X
EHRLICHIOSES / ANAPLASMOSES
Ehrlichia phagocytophila X
Ehrlichia canis X
Anaplasma marginale (X) X (X)
Anaplasma centrale (X) X (X)
Anaplasma platys X
AUTRES BACTERIES
Borrelia burgdorferi X
Francisella tularensis (X) X
VIROSES
Louping ill X
TBE (X) X
virus Eyach X
X : principal vecteur ; (X) : vecteur possible.
Tab. 1 – Principaux pathoge`nes transmis en France par les Ixodidae, et leurs vecteurs.
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nombre de tiques. Par conse´quent, si le parasitisme est e´leve´ pour un seul ani-
mal, une ane´mie peut se mettre en place, avec pour conse´quences de´bilitation et
amaigrissement, voire perte de productivite´ pour les animaux de rente.
La recrudescence d’inte´reˆt concernant l’e´tude des maladies transmises par les tiques
est tre`s certainement lie´e au danger que repre´sente la maladie de Lyme pour la sante´
publique, mais aussi d’autres pathologies telles que les ence´phalites a` tiques. Dans le
domaine ve´te´rinaire, ce sont les infections a` Babesia et a` Ehrlichia qui sont les maladies
transmises par les tiques les plus re´pandues en Europe.
Nous allons ici pre´senter une enqueˆte sur les tiques pre´sentes dans cinq re´gions franc¸aises :
Rhoˆne-Alpes,Auvergne, Limousin, Midi-Pyre´ne´es, et Aquitaine.
Carte 0.1: Re´gions administratives concerne´es par l’e´tude.
Nous envisagerons premie`rement, pour les re´gions concerne´es, les conditions natu-
relles des milieux rencontre´s et les donne´es biologiques concernant les espe`ces de tiques
the´oriquement pre´sentes. Nous pre´senterons ensuite les modalite´s de l’enqueˆte re´alise´e.
Enfin, nous discuterons les re´sultats obtenus lors de cette enqueˆte.
Premie`re partie
Les milieux rencontre´s et les tiques
pre´sentes.
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Chapitre 1
Milieux rencontre´s
1.1 Climats
De part sa latitude et les nombreuses coˆtes qui la bordent, la France me´tropolitaine
be´ne´ficie globalement d’un climat dit «tempe´re´».
Toutefois, les trois fac¸ades maritimes (Manche, Atlantique et Me´diterrane´e) et les
trois importants massifs montagneux (Pyre´ne´es, Massif Central, Alpes) confe`rent a` notre
pays une grande diversite´ de climats re´gionaux, parmi lesquels on peut en premie`re ap-
proche distinguer cinq grands types de climats. Cependant une de´limitation stricte e´tant
impossible, ceux-ci ce fondent les uns dans les autres au niveau de zones de transition
[8].
1.1.1 Climat oce´anique
Le climat oce´anique est celui de la fac¸ade atlantique, des coˆtes de la Bretagne et de
la Manche, jusqu’a` la frontie`re belge.
Tempe´ratures
On note un gradient de tempe´ratures moyennes croissant du nord au sud par effet
de latitude. D’ouest en est, par de´gradation de l’oce´anite´, ce gradient est de´croissant en
hiver, et croissant en e´te´.
Les tempe´ratures sont globalement cle´mentes tout au long de l’anne´e, car tempe´re´es
par les vents marins :
– pe´riode hivernale : de de´cembre 2003 a` fe´vrier 2004, des tempe´ratures moyennes
de 4 a` 8◦C, soit un hiver doux surtout en re´gion coˆtie`re, notamment pour la re´gion
Aquitaine [9].
– pe´riode estivale : de juin a` aouˆt 2004, des tempe´ratures moyennes de 16 a` 22◦C —
22◦C pour la re´gion Aquitaine (voir carte 1.1) [9].
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Pluviome´trie
Les pre´cipitations sont relativement abondantes et bien re´parties tout au long de
l’anne´e, avec un pic en bordure oce´anique en automne et en hiver — de 500mm de
de´cembre 2003 a` fe´vrier 2004, et des pre´cipitations qui restent mode´re´es du printemps a`
l’automne — 50 a` 400mm chaque saison (voir carte 1.2) [9].
En Aquitaine, la proximite´ des Pyre´ne´es renforce la pluviome´trie en hiver et au prin-
temps — de 150 a` 500mm par saison.
Carte 1.1: France, tempe´ratures trimestrielles moyennes de de´cembre 2003 a` novembre
2004. D’apre`s Me´te´o France.
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Carte 1.2: France, pre´cipitations trimestrielles moyennes de de´cembre 2003 a` novembre
2004. D’apre`s Me´te´o France.
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1.1.2 Climat oce´anique alte´re´
Ce climat concerne les contreforts ouest et nord du Massif Central, le nord de la
re´gion Midi-Pyre´ne´es, ainsi que le Bassin Parisien, la Champagne, l’est de la Picardie
et du Nord-Pas-de-Calais, soit un tiers de notre pays. Dans cette zone de transition,
le climat est fortement influence´ par l’e´loignement de la mer et la proximite´ des reliefs
[10]. En Aquitaine, en Gascogne, et au nord de la re´gion Midi-Pyre´ne´es, on observe
une pluviome´trie abondante au printemps, mode´re´e en automne, et des e´te´s chauds :
tempe´ratures moyennes de juin a` aouˆt 2004 de 18 a` 20◦C [9].
1.1.3 Climat de montagne
Le climat de montagne touche les reliefs e´leve´s : massif des Vosges, Jura, Alpes, Massif
Central, Pyre´ne´es, montagne corse. Globalement, les variations thermiques y sont tre`s
importantes au cours de l’anne´e, ainsi qu’au cours d’une meˆme journe´e. Les vents et les
pre´cipitations sont directement soumis a` des effets locaux : chaque massif montagneux
franc¸ais est donc dote´ d’un climat qui lui est propre. Nous allons ci-apre`s envisager ceux
concerne´s par notre e´tude.
Massif Central
Tempe´ratures : Elles sont homoge`nes sur l’ensemble du Massif Central, mais sont
plus chaudes l’e´te´ au sud — 20◦C au Sud pour une moyenne de 18◦C sur l’ensemble de
la re´gion en e´te´ 2004, et sont plus rudes l’hiver en altitude — tempe´rature moyenne 4◦C
de de´cembre a` fe´vrier 2004 avec une moyenne a` 2◦C sur les plus hauts reliefs [9]. L’hiver
se caracte´rise par une persistance importante des gele´es [8].
Pluviome´trie : Au sud-est, on notera une pluviome´trie annuelle de 1000 a` 1500mm,
avec un minimum en e´te´ — 150 a` 200mm de juin a` aouˆt 2004, et un maximum en automne
— jusqu’a` 500mm de septembre a` novembre 2004 [9]. A l’ouest et au nord-ouest, le climat
est sensiblement le meˆme. La pluviome´trie se caracte´rise par un pic en automne-hiver.
Au nord-est, la pluviome´trie est le´ge`rement infe´rieure — de 800 a` 1200mm par an [10],
et bien re´partie dans l’anne´e.
Si l’on cherche a` caracte´riser les diffe´rents sous-climats du Massif Central, on peut
re´sumer comme suit les tendances climatiques :
– la re´gion ce´venole est soumise a` une influence me´diterrane´enne,
– le Limousin et les montagnes d’Auvergne sont dote´s d’un climat de montagne a`
tendance oce´anique,
– les pays de Loire et d’Allier subissent plutoˆt une influence continentale.
Alpes
Tempe´ratures : Les isothermes suivent parfaitement l’altitude dans la re´gion des
Alpes ; on notera de plus un froid le´ge`rement plus important au cœur des massifs, et
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dans la partie centrale des Alpes du nord [8] — moyenne de 2◦C pour l’hiver 2003-2004
contre une moyenne globale de 4◦C pour le restant du massif [9].
Pluviome´trie : Les pre´cipitations annuelles sont globalement supe´rieures a` 800mm,
mais en haute altitude il est possible d’atteindre des valeurs supe´rieures a` 1500 voire
2000mm par an. Elles sont ine´galement re´parties entre les Alpes du Sud et les Alpes du
nord :
– au nord : pluviome´trie annuelle de 1200 a` 1500mm, ine´galement re´parties en e´te´
– au sud : pluviome´trie annuelle de 800 a` 1200mm, avec un minimum en e´te´ [10]
Etant donne´es les tempe´ratures moyennes, la neige est susceptible de tomber dans les
Alpes de quatre a` neuf mois par an.
1.1.4 Climat me´diterrane´en
Le pourtour me´diterrane´en et le littoral corse be´ne´ficient d’un climat me´diterrane´en.
Ils profitent en effet de la chaleur apporte´e par la mer Me´diterrane´e, et sont prote´ge´s
des masses d’air venues du nord par les reliefs du Massif Central et des Alpes qui les
encadrent, ainsi que par les Pyre´ne´es.
Tempe´ratures
L’ensoleillement est important, procurant au bassin me´diterrane´en des hivers doux
et des e´te´s chauds. On note cependant une disparite´ entre le littoral et l’inte´rieur des
terres :
– pe´riode hivernale : de de´cembre 2003 a` fe´vrier 2004, des tempe´ratures moyennes
de 8◦C sur la coˆte a` 4◦C au plus profond des terres, qui sont susceptibles de voir
de brusques changements de tempe´rature.
– pe´riode estivale : de juin a` aouˆt 2004, des tempe´ratures moyennes de 22 a` 24◦C [9].
Pluviome´trie
Le re´gime pluviome´trique est tre`s particulier : les hauteurs d’eau moyennes sont
les plus faibles de France, avec seulement 70 a` 80 jours de pluies supe´rieures a` 1mm
irre´gulie`rement re´partis dans l’anne´e. A des e´te´s tre`s secs — de 0 a` 100mm d’eau pour
l’e´te´ 2004[9], succe`dent des automnes tre`s arrose´s, essentiellement sous forme d’orages
violents. [10].
Vents
Ces re´gions sont fre´quemment balaye´es par des vents violents comme le mistral, la
tramontane.
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1.2 Reliefs
La France est un pays d’altitude mode´re´e — 340 m en moyenne, mais elle pre´sente
des reliefs contraste´s : plaines et bas plateaux de l’ouest, correspondant aux bassins
se´dimentaires (Bassin Aquitain, Bassin Parisien), hautes montagnes ou montagnes jeunes
(Pyre´ne´es et Alpes), et un ensemble de moyennes montagnes et de plateaux au centre et
au nord-est.
1.2.1 Hautes montagnes
Alpes
Les Alpes franc¸aises couvrent une superficie d’environ 35 000 km2. Un grand nombre
de sommets culminent a` plus de 4000 m d’altitude, dont le mont Blanc (4810 m), plus
haut sommet des Alpes. L’altitude moyenne s’e´le`ve a` 1121 m.
Elles comprennent deux parties distinctes : les Alpes du Nord, les plus e´leve´es, et les
Alpes du Sud. Moins hautes et plus arides, mais pre´sentant davantage d’obstacles naturels
que les Alpes du nord, ces dernie`res sont sont moins propices a` l’activite´ e´conomique.
Pyre´ne´es
Plus ancienne que les Alpes, la chaˆıne des Pyre´ne´es, qui marque la frontie`re entre la
France et l’Espagne, est plus abrupte du coˆte´ franc¸ais que du coˆte´ espagnol. Elle forme
une chaˆıne e´troite, de seulement 40 km de large pour le versant franc¸ais.
Les Pyre´ne´es franc¸aises culminent dans les Pyre´ne´es centrales, au pic du Vignemale
(3298 m). Elles s’abaissent vers l’Atlantique pour laisser place a` une moyenne mon-
tagne (Pyre´ne´es occidentales), mais restent hautes a` l’est, avant de plonger vers la Mer
Me´diterrane´e.
1.2.2 Moyennes montagnes
Les zones de moyenne montagne, qui occupent une grande partie du territoire, pre´-
sentent des caracte´ristiques communes, a` savoir une altitude mode´re´e, ge´ne´ralement
infe´rieure a` 2000 m, et des sommets arrondis. Nous ne pre´senterons pas ici le Jura et les
Vosges, qui ne sont pas concerne´s dans cette e´tude.
Massif Central
Le Massif Central constitue un ensemble de hautes terres d’altitude moyenne 715 m,
couvrant pre`s d’un sixie`me du territoire. Il s’e´tend sur l’Auvergne et le Limousin, ainsi que
sur une partie des Re´gions Midi-Pyre´ne´es, Languedoc-Roussillon, Rhoˆne-Alpes, Centre
et Bourgogne. Il pre´sente une grande varie´te´ de reliefs et de paysages.
La partie occidentale, la moins e´leve´e du massif, est occupe´e par des plateaux compris
entre 300m et 1000m d’altitude.
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A l’ouest et au nord, les plateaux du Limousin entrent progressivement en contact
avec le Bassin Parisien et le Bassin Aquitain. A l’est par contre, la transition entre les
sommets du Vivarais et des Ce´vennes vers le couloir rhodanien est quasiment inexistante.
Le centre du Massif Central, avec sa re´gion de volcans inactifs (l’Auvergne), est la
partie la plus e´leve´e, et culmine a` plus de 1850m au Plomb du Cantal et au Puy de
Sancy.
1.2.3 Plaines et plateaux
Les re´gions plates et peu e´leve´es sont les plus favorables a` l’agriculture et aux com-
munications. Parmi celles-ci, les grands bassins se´dimentaires (Bassin Parisien, Bassin
Aquitain), des massifs anciens (massif armoricain, massif des ardennes), et les plaines
maritimes.
Bassin Aquitain
Le Bassin Aquitain (altitude moyenne 135 m) constitue la majeure partie des re´gions
Aquitaine et Midi-Pyre´ne´es ainsi qu’une partie de la re´gion Poitou-Charentes. Il est
largement ouvert sur l’oce´an Atlantique a` l’ouest. Il offre un paysage varie´ de plaines et
de plateaux, et est draine´ par la Garonne et ses affluents. De faible altitude au centre et a`
l’ouest, il se rele`ve a` pre`s de 500 m sur les contreforts du Massif central et des Pyre´ne´es.
Sillon du Rhoˆne et de la Saoˆne
Il forme un axe longitudinal de 400 km de long, des Vosges a` la coˆte me´diterrane´enne.
D’une largeur pouvant varier de 60 km a` quelques kilome`tres, et d’une altitude ge´ne´-
ralement infe´rieure a` 400 m, il est intimement et sans transition encadre´ par les reliefs
du Massif Central et des Alpes.
Delta du Rhoˆne
La plaine maritime correspondant au delta du Rhoˆne, ou basse plaine mare´cageuse
de la Camargue, constitue un milieu difficilement exploitable. Elle est encadre´e, a` l’est,
par la plaine de la Crau, et a` l’ouest par les plaines du Languedoc et du Roussillon. [11]
1.3 Sols
La composition des sols et leurs caracte´ristiques ge´ologiques ont une influence indi-
recte sur les populations de tiques, par les affinite´s des ve´ge´taux a` l’e´gards des diffe´rents
types de sols, et par leur capacite´ a` draˆıner les eaux [12].
1.3.1 Les he´ritages ge´ologiques
La nature des sols tient pour une grande partie a` la ge´ologie : les argiles et les sables
correspondent soit a` des anciens se´diments, soit a` des re´sidus d’alte´ration de roches peu
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cohe´rentes. Les sables peuvent provenir de la de´sagre´gation de gre`s, l’argile a` silex des
formations de craie.
Dans les massifs montagneux, constitue´s de roches cohe´rentes, les phe´nome`nes d’alte´ra-
tion et de de´sagre´gation ont produit des sols meubles, d’e´paisseur variable selon l’inten-
site´ de l’e´rosion, mais ge´ne´ralement superficiels. Les textures sableuses ou are`nes sont
pre´sentes sur les roches cristallines, les textures plutoˆt limoneuses recouvrent plutoˆt les
complexes de roches schisteuses et de type flysch.
Les sols ont e´te´ remanie´s par l’e´coulement des fleuves, susceptibles de charrier ces
mate´riaux vers l’aval, ou encore par les vents, avec par exemple l’apport abondant de
sables sur la fac¸ade atlantique. Ces anciens de´poˆts sableux ont e´te´ largement redistribue´s
en surface dans les Landes.
Les termes simplifie´s de sables, limons, et argiles, font peu e´tat de la re´elle diversite´ des
sols, car tous les interme´diaires sont possibles. Quant a` leur composition mine´ralogique,
elle de´pend de l’origine ge´ologique et de l’histoire qui les a modele´s.
Les formations limoneuses sont plutoˆt pre´sentes au nord de la France, mais on re-
trouve dans la valle´e de la Garonne des limons de couverture, et autour de Pau des limons
issus de l’alte´ration et du lessivage de vieux glacis alluviaux, a` tendance sableuse.
Les formations sableuses et argileuses sont pre´sentes sur l’ensemble du Bassin Aqui-
tain et dans la valle´e du Rhoˆne.
Les formations de´rive´es de roches calcaires et les formations meubles d’alte´ration
sont essentiellement celles des massifs montagneux (Pyre´ne´es, Massif Central, Alpes)
(voir carte 1.3).
1.3.2 Les grands types de sols
Le climat, la ve´ge´tation et la nature du sous-sol sont a` l’origine d’une grande diversite´
de sols. Nous n’envisagerons ici que les trois types de sols les plus pre´sents en France.
Sols lessive´s
Les sols lessive´s, caracte´rise´s par une tendance a` l’acidification et a` la subdivision en
deux couches (la plus superficielle e´tant appauvrie, la couche infe´rieure e´tant quand a` elle
enrichie, notamment en argile), sont pre´ponde´rants en France. De nombreux mate´riaux
limoneux ou sableux sont ainsi devenus des sols lessive´s.
La pre´sence dans certaines zones d’une couche infe´rieure riche en argile, ou d’un
substrat ge´ologique imperme´able peuvent faire obstacle a` l’infiltration de l’eau. Il en
re´sulte des sols engorge´s d’eau en hiver, et encore plus appauvris : on parle alors de sols
lessive´s hydromorphes. On les retrouve dans des re´gions telles que la Dombes, la Sologne
et les Landes.
Sols podzoliques
Sur des sols tre`s sableux, tre`s peu pourvus en argiles, l’appauvrissement du sol se
traduit par une acidification marque´e. Si ceux-ci sont recouverts de foreˆts (surtout de
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Formations limoneuses
Sables purs et limoneux
Formations sableuses et argileuses
Carte 1.3: Les sols franc¸ais : he´ritage ge´ologique. D’apre`s Grand atlas de la France rurale,
INRA, SCEES.
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conife`res) ou de lande, et quand s’y ajoutent de mauvaises conditions de drainage comme
en Sologne ou dans les Landes, la mauvaise de´composition des re´sidus ve´ge´taux entraˆıne
leur accumultaion a` la surface, et la formation d’une terre dite de bruye`re : il s’agit du
phe´nome`ne de podzolisation.
Sols calcimagne´siques
Leur e´paisseur et leur richesse en carbonate de´pendent e´troitement de la roche a`
partir de laquelle ils se de´veloppent :
– sols tre`s profonds et carbonate´s dans les roches tendres (craies, marnes, calcaires
friables),
– sols minces et caillouteux dans les calcaires durs [13].
1.4 Occupation des sols et couvert ve´ge´tal
1.4.1 La foreˆt
La diversite´ de la foreˆt franc¸aise incombe a` la varie´te´ de climats — tempe´ratures et
pre´cipitations pour l’essentiel, de reliefs — modele´s et altitude, mais aussi aux diffe´rents
types de sols et aux activite´s humaines, qu’il s’agisse du peuplement d’un territoire ou
des choix faits en sylviculture.
Les essences forestie`res
Les dix essences les plus pre´sentes dans la foreˆt franc¸aise, en terme de volume, sont le
heˆtre, le pin maritime, l’e´pice´a commun, le sapin pectine´, le pin sylvestre, le chaˆtaigner,
le charme, le cheˆne pubescent, et enfin les cheˆnes sessile et pe´doncule´, qui a` eux deux
occupent plus d’un quart du volume forestier.
Parmi les feuillus, on retiendra que le charme est souvent pre´sent dans les taillis de
cheˆnaies ou de heˆtraies. Le cheˆne, le heˆtre, et le bouleau s’accomodent ge´ne´ralement
bien du me´lange avec d’autres essences. le chaˆtaignier par contre, pre´fe`re un peuplement
moins me´lange´.
Parmi les re´sineux, on retiendra que le pin maritime est plutoˆt exclusif, alors que le
sapin pectine´ est souvent retrouve´ en me´lange — heˆtraies sapinie`res, essentiellement au
nord de la France.
Certaines espe`ces sont plus pre´sentes selon la re´gion, tels que les cheˆnes pe´doncule´s sur
les coˆteaux de Gascogne, et les heˆtres sur les contreforts des Pyre´ne´es. Les caracte´ristiques
climatiques peuvent conduire a` se´lectionner les espe`ces : on retrouvera ainsi peu d’es-
sences exigeantes en eau dans la zone baigne´e par le climat me´diterrane´en. La composition
du sol peut e´galement avoir un roˆle se´lectif sur le couvert ve´ge´tal ; on peut citer a` ce titre
l’acidite´ du sol landais, qui a impose´ la plantation de pins maritimes lors des travaux
d’assainissement des marais, au dix-neuvie`me sie`cle.[14]
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Composition des foreˆts
Le visage d’une foreˆt et l’occupation animale qui en re´sulte de´pendent bien entendu
des essences qui la composent, mais surtout de la proportion et de la re´partition de ces
essences, qui peuvent eˆtre tre`s variables selon les parcelles.
Un peu moins d’un tiers des foreˆts (32%) est constitue´ d’une seule essence, 30% de
deux essences, 21% de trois essences, 11% de quatre essences et 6% de cinq essences
et plus. Les foreˆts les plus riches (5 essences et plus) se trouvent a` l’Est d’une ligne
Rouen-Nice [15].
La varie´te´ d’essences forestie`res par place est la plus importante au nord-est du pays ;
a` l’oppose´, elle est tre`s faible dans le Massif Landais et la re´gion me´diterranne´enne. Le
premier est majoritairement occupe´ par des plantations monospe´cifiques de pin maritime
(84% de la surface forestie`re du plateau landais). Le deuxie`me est compose´ de taillis de
cheˆne pubescent et de cheˆne vert, ainsi que de futaies de pin sylvestre ou de pin d’Alep.
D’une manie`re ge´ne´rale, les foreˆts de feuillus, et plus particulie`rement les futaies, sont
plus riches en essences que les foreˆts de conife`res. La varie´te´ est e´galement favorise´e par
la coexistence, dans une zone forestie`re, de taillis et de futaies.
Cependant, si on prend en compte les espe`ces ligneuses non utilise´es a` des fins de
production (ronces, che`vrefeuille, lierre, aube´pines, rosiers, geneˆts, houx, ge´ne´vriers,
troe`ne, cornouiller), la diversite´ de ces espe`ces est plus importante au sud (pourtour
me´diterrane´en et inte´rieur des terres en aquitaine et Midi-Pyre´ne´es, sauf au niveaux du
pie´mont pyre´ne´en) [14].
Types de peuplement
Futaies Elles se caracte´risent par la pre´sence fortement majoritaire d’arbres de haut
fuˆt, avec peu de branches basses. Sur le territoire des re´gions concerne´es par notre
e´tude, on remarque imme´diatement le vaste massif landais, constitue´ d’une futaie mo-
nospe´cifique de pins maritimes. On retrouve e´galemnent deux vastes zones ge´ographiques
ou` la futaie de conife`res pre´domine, l’une partant de la Haute-Loire et suivant la limite
entre la Loire et le Puy de Doˆme, et l’autre occupant le sud de la Creuse et le Nord de
la Corre`ze.
Les futaies de feuillus se retrouvent essentiellement dans les Pyre´ne´es et dans les Alpes
a` une altitude e´leve´e, alors que les futaies mixtes (conife`res et feuillus) sont rencontre´es
autour du Massif Central et des Alpes, mais a` des altitudes plus modestes (voir carte
1.4).
Taillis Les taillis se composent d’arbres de faibles dimensions, pre´sentant beaucoup de
branches basses, issues de souches et de drageons. On observe une vaste zone de taillis
compose´s ou me´lange de taillis et de futaies au nord de la Dordogne et du Lot ; au nord
de la re´gion Centre et de la re´gion Rhoˆne-Alpes, on retrouve des taillis compose´s, mais
de beaucoup plus petite surface, et plus disperse´s.
Des taillis simples sont pre´sents en une vaste zone allant du Lot a` la Dordogne, et
bien repre´sente´s mais plutoˆt disse´mine´s en Arie`ge, au sud-est du Tarn et de l’Aveyron,
et sur les coteaux qui bordent la valle´e du Rhoˆne (voir carte 1.5).
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Futaies de conife`res
Futaies de feuillus
Futaies mixtes
Feuillus disse´mine´s
Carte 1.4: Re´partition des futaies sur les re´gions concerne´es par l’e´tude. D’apre`s donne´es
de l’IFN.
Taillis et futaies de feuillus
Taillis et futaies de conife`res
Taillis
Majoritaire
Disse´mine´s
Carte 1.5: Re´partition des taillis sur les re´gions concerne´es par l’e´tude. D’apre`s donne´es
de l’IFN.
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La lande Sur la lande ne croissent que certaines plantes sauvages telles que les ajoncs,
la bruye`re, ou les geneˆts. Il ne s’agit donc non pas de foreˆts, mais de zones sauvages,
qui couvrent les hautes altitudes des Pyre´ne´es, des Alpes, et du sud du Massif central,
notamment le sud-est de l’Aveyron (voir carte 1.6).
Lande
Carte 1.6: Re´partition de la lande sur les re´gions concerne´es par l’e´tude. D’apre`s donne´es
de l’IFN.
1.4.2 Occupation des sols par l’activite´ humaine
Le sol franc¸ais n’est bien entendu pas couvert uniquement de foreˆt (voir carte 1.7).
L’occupation des sols par les activite´s humaines, tant agricoles qu’industrielles, ou
encore lie´es a` l’urbanisation, fac¸onne elle aussi le paysage de la France, et cre´e des biotopes
auxquels les tiques sont plus ou moins adapte´es.
1.4.3 Activite´s agricoles
Dominantes agricoles
Les surfaces consacre´es aux plantes cultive´es et aux prairies couvrent plus de 60% du
territoire. Cependant cette surface agricole est utilise´e a` des fins varie´es et e´volutives,
en fonction des conditions naturelles, ge´ographiques, et e´conomiques, propres a` chaque
re´gion.
En observant le paysage agricole ge´ographique franc¸ais, on constate que les zones
d’e´levage quel qu’il soit, se concentrent sur les re´gions montagneuses (Pyre´ne´es, Alpes et
Massif Central) dont le relief se preˆte peu aux autres types de cultures.
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Autres couverts ve´ge´taux
Carte 1.7: Re´gions concerne´es par l’e´tude, territoire non couvert par la foreˆt ou la lande.
D’apre`s donne´es de l’IFN.
Les zones de cultures ce´re´alie`res et de polyculture s’e´talent quand a` elles dans le
Bassin Aquitaine, ainsi que dans les valle´es de la Garonne et du Rhoˆne (voir carte 1.8).
Prairies
Les prairies couvrent des surfaces conside´rables, mais irre´gulie`rement re´parties et
utilise´es pour certaines de fac¸on intensive, contrairement a` d’autres situe´es dans des
zones moins faciles d’acce`s ou sur lesquelles l’herbe est de faible valeur alimentaire.
Leur pre´sence sur le territoire est logiquement fortement lie´e a` l’e´levage : elle couvrent
donc dans les zones d’e´levage la majorite´ de la surface agricole utilisable, et sont donc
tre`s pre´sentes en montagne (voir carte 1.9).
On distinguera parmi ces prairies :
– des pairies permanentes ou surface toujours en herbe, pre´sentes dans la plupart des
exploitations agricoles,
– des prairies temporaires : seme´es et utilise´es pendant un maximum de cinq ans,
avec une flore compose´e par des gramine´es (dactyle, fe´tuque, fle´ole, ray grass. . .)
– des prairies artificielles : seme´es uniquement avec des espe`ces appartenant a` la
famille des le´gumineuses (luzerne, tre`fle violet, sainfoin. . .). Elles inte´ressent surtout
les re´gions Midi-Pyre´ne´es, Poitou-Charentes, et Champagne-Ardennes [13].
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Ce´re´ales et polyculture
Cultures permanentes
Vignoble
Grandes cultures et herbivores
Ovins, caprins, bovins
Bovins laitiers
Bovins viande
Carte 1.8: Principaux types d’utilisation de la surface agricole utilisable dans les re´gions
concerne´es par l’e´tude. D’apre`s Grand atlas de la France rurale, INRA, SCEES.
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Carte 1.9: Les prairies : pourcentage d’utilisation de la surface agricole utilisable dans les
re´gions concerne´es par l’e´tude. D’apre`s Grand atlas de la France rurale, INRA, SCEES.
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Chapitre 2
Les tiques : e´le´ments de biologie
Parmis les quelques 700 espe`ces d’Ixodidae recense´es au monde, dix espe`ces princi-
pales sont habituellement de´crites chez les carnivores domestiques en France.
La grande diversite´ de milieux offerts par la zone sur laquelle s’est de´roule´e cette
enqueˆte leur offre des niches e´cologiques et des hoˆtes varie´s. Cette diversite´ se refle`te sur
les types de cycles de reproduction, le tropisme d’hoˆtes, et enfin les caracte´ristiques de
la vie libre, qui varient d’une espe`ce a` l’autre.
Dans ce chapitre, nous de´crirons tout d’abord les grands types de cycles et modes de
vie libre, avant de pre´senter les caracte´ristiques de chaque espe`ce.
2.1 Cycles e´volutifs des Ixodidae
Le cycle e´volutif des Ixodidae comprend quatres e´tapes : l’œuf, la larve hexapode, la
nymphe, puis l’imago ou tique adulte. Chaque stade effectuera un repas long de quelques
jours a` une semaine sur un hoˆte. La nature du cycle est influence´e notamment par le mode
de queˆte de l’hoˆte et par le milieu environnant, qui diffe`rent selon l’espe`ce envisage´e.
2.1.1 Cycles et nombre d’hoˆtes
Cycle triphasique
Certaines espe`ces adoptent un cycle triphasique : la larve effectue un repas sur un
premier hoˆte, puis tombe au sol et mue, la nymphe effectue un repas sur un deuxie`me
hoˆte avant de muer a` son tour au sol, et enfin l’adulte prend un repas sur un troisie`me et
dernier hoˆte et s’y accouple, puis retourne au sol et pond – pour les femelles fe´conde´es,
et meurt.
Le de´lai entre le repas et la queˆte d’un nouvel hoˆte de´pendent de parame`tres tels que
l’espe`ce, mais aussi la tempe´rature et l’humidite´ ; celles-ci conditionnent en effet pour
chaque espe`ce la dure´e ne´cessaire a` la mue et a` l’oviposition.
Les hoˆtes des larves et des nymphes sont ge´ne´ralement des mammife`res de petite
taille. Les imagos par contre, effectuant pour les femelles des repas de plus d’1ml de
sang, rechercheront des hoˆtes pouvant supporter une charge parasitaire et une spoliation
plus importante, pre´fe´rentiellement des mammife`res de grande taille (voir figure 2.1(a)).
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(c) Cycle monophasique
O = œufs, L = larves, N = nymphes, A = adultes,
H = hoˆte, VL = vie libre, R = repas, M = mue
Fig. 2.1 – Cycles et nombres d’hoˆtes chez les Ixodidae. D’apre`s Parasitologie ve´te´rinaire :
Entomologie, J. Bussieras, R. Chermette.
Cycle biphasique
D’autres espe`ces, telles que Rhipicephalus bursa, ont opte´ pour un cycle diphasique :
la larve localise et se fixe sur un hoˆte de petite taille, ou` elle effectue un premier repas.
Apre`s quoi elle se de´tache mais reste dans le pelage pour effectuer sa mue : la nymphe
n’a ainsi pas besoin de partir a` la recherche d’un hoˆte. Son repas effectue´, elle se de´tache
pour muer en adulte. Celui-ci optera pour un dernier hoˆte de taille plus importante,
avant de s’accoupler, de pondre, puis de mourrir (voir figure 2.1(b)).
Cycle monophasique
Certaines espe`ces telles que Boophilus annulatus et Dermacentor albipicus pre´sentent
un cycle encore plus simplifie´, en se fixant sur un hoˆte au stade larvaire et en y effectuant
toutes leurs mues et repas, avant de s’y accoupler. Elles ne retournent dans le milieu
exte´rieur que pour pondre puis mourrir (voir figure 2.1(c))[1].
2.1.2 Cycles et tropisme d’hoˆtes
Le choix de l’hoˆte sera plus ou moins spe´cifique en fonction de l’espe`ce de tique et du
stade e´volutif de l’individu concerne´ [16].
Type monotrope
La larve, la nymphe et l’adulte recherchent le meˆme type d’hoˆte. Ce sera le cas de
Rhipicephalus sanguineus, fortement attire´ par l’espe`ce canine, et qui est parfois incapable
de se nourrir sur d’autres hoˆtes tels que des rongeurs.
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Type ditrope
Larves et nymphes pre´sentent le meˆme tropisme d’hoˆte, ge´ne´ralement des petits mam-
mife`res, des oiseaux, voire des reptiles, qui sont de petite taille et circulent dans l’herbe.
Les adultes par contre pre´fe`reront des animaux de plus grande taille, ge´ne´ralement des
grands mammife`res. Il s’agit par exemple de la plupart des espe`ces appartenant aux
genres Rhipicephalus et Dermacentor.
Type te´lotrope
Larves et nymphes se nourrissent sur tous les verte´bre´s terrestres disponibles, ainsi
que les adultes qui conservent cependant une pre´fe´rence pour les grands mammife`res.
On peut citer dans cette cate´gorie les tiques appartenant au genre Ixodes.
2.1.3 Cycles des principales espe`ces rencontre´es en France
Ixodes ricinus
Caracte´ristiques Le cycle de cette tique est de type triphasique et te´lotrope.
Chaque stade de de´veloppement durant environ un an, la dure´e du cycle de l’œuf
a` l’adulte est de trois ans en moyenne, mais la rapidite´ de celui-ci est module´e par les
e´ve`nements climatiques : jusqu’au stade nymphal, la cine´tique du de´veloppement des
Ixodes est fortement influence´e par la tempe´rature, apre`s quoi, bien que ceux-ci restent
sensibles aux fortes variations thermiques, c’est la longueur des journe´es qui influe sur
la mue en adulte et sur le passage en diapause. La sensibilite´ au climat des stades
immatures pourrait expliquer la le´ge`re variation dans les pe´riodes d’activite´ selon les
re´gions concerne´es et les e´carts de tempe´ratures annuelles moyennes dont elles peuvent
eˆtre l’objet.
Les Ixodes ricinus peuvent s’embusquer dans l’attente du passage a` proximite´ d’un
hoˆte potentiel [17], mais les adultes recherchent parfois e´galement leur hoˆte de fac¸on
active [18]. Chaque stade est actif essentiellement au printemps et a` l’automne.
Un repas sanguin de quelques jours est pris a` chaque stade.
Stade larvaire Le premier repas des larves a lieu ge´ne´ralement a` la fin de l’e´te´ suivant
la ponte. Les larves grimpent sur la ve´ge´tation environnante pour attendre le passage
d’un hoˆte, ge´ne´ralement un petit un rongeur ou un oiseau, sur lequel elles se nourrissent
durant 3 a` 5 jours, avant de retourner au sol afin de muer a` l’abri des de´bris ve´ge´taux
ou de pierres.
Stade nymphal L’hoˆte de la nymphe est souvent de taille le´ge`rement supe´rieure (oi-
seau, e´cureuil, lapin, carnivores, parfois ongule´s). La nymphe s’y nourrit pendant 3 a` 5
jours, puis mue au sol. La nymphe est le stade d’Ixodes ricinus le plus fre´quement ren-
contre´ sur l’Homme. Elle pre´sente deux pics d’activite´, en mai-juin et en aouˆt-septembre
[19].
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Imagos Les hoˆtes pre´fe´rentiels seront de grande taille, ongule´s ou carnivores. La re-
cherche de l’hoˆte s’effectue au printemps et a` l’automne, l’activite´ printannie`re e´tant plus
marque´e lorsque l’hiver pre´ce´dent a e´te´ doux [19]. Le repas dure jusqu’a` deux semaines.
Le maˆle peut effectuer quelques repas intermittents voire aucun repas, mais reste sur
l’hoˆte afin de s’accoupler aux femelles pre´sentes [16]. Les tiques du genre Ixodes sont des
Prostriates, pour lesquels la copulation s’effectue avant ou pendant le repas.
Oviposition La femelle, apre`s s’eˆtre accouple´e sur l’hoˆte, se laisse tomber au sol, ou` elle
pond de 1000 a` 2000 œufs a` l’automne puis meurt. Le de´lai entre le repas et l’oviposition
sera plus ou moins long selon les conditions climatiques, notamment de tempe´rature.
Les adultes se nourriront quant a` eux pre´fe´rentiellement sur des grands mammife`res
tels que les ovins, bovins, les cervide´s (notamment le chevreuil, Capreolus capreolus),
qu’ils chassent en montant plus haut dans la ve´ge´tation, dans les taillis ou sur les basses
branches des futaies.
Pholeoixodes hexagonus
Le cycle d’Pholeoixodes hexagonus est sensiblement le meˆme que celui d’Ixodes rici-
nus, et se de´roule e´galement en trois ans en moyenne. Les hoˆtes sont ge´ne´ralement des
animaux sauvages, mais aussi les carnivores domestiques.
Pholeoixodes canisuga
Le cycle d’Pholeoixodes canisuga diffe`re essentiellement des pre´ce´dents par la proli-
ficite´ re´duite de la femelle, qui ne pond que 400 œufs environ. Les autres e´le´ments du
cycle sont identiques.
Dermacentor reticulatus et Dermacentor marginatus
Caracte´ristiques Dermacentor reticulatus observe un cycle triphasique de type di-
trope, faisant intervenir pour les stades immatures des petits mammife`res (mulots (Apo-
demus sylvaticus), campagnols (Clethrionomys glareolus, Microtus arvalis)), et parfois
des oiseaux. Les imagos recourent a` des hoˆtes de grande taille, domestiques ou sauvages
(ongule´s, carnivores). Le cycle complet est accompli en une dure´e moyenne de un an.
Stade larvaire Les larves e´closent environ un mois apre`s la ponte, et commencent a`
se mettre a` l’affuˆt a` l’aˆge de deux semaines a` un mois.
Stade nymphal Les nymphes se nourrissent de l’e´te´ a` l’automne.
Imagos L’accouplement a lieu sur l’hoˆte. Les Dermacentor sont des Metastriates, qui
ne s’accouplent que pendant le repas. La femelle se nourrit pendant 9 a` 15 jours, tandis
que le maˆle effectue quelques petits repas entre lesquels il reste sur l’hoˆte.
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Oviposition L’oviposition dure de 6 a` 40 jours selon l’humidite´, avec une forte proli-
ficite´, puisque une femelle peut pondre de 3000 a` 4500 œufs.
Le cycle de Dermacentor marginatus est comparable a` celui de Dermacentor reticula-
tus, avec un maximum d’activite´ au printemps et a` l’automne. Les lie`vres (Lepus timidus,
Lepus europaeus) sont fre´quemment parasite´s par les stades immatures.
Rhipicephalus sanguineus
Caracte´ristiques Le cycle est triphasique monotrope, le chien e´tant l’espe`ce de pre´di-
lection. Cependant, tous les verte´bre´s terrestres peuvent eˆtre parasite´s en cas d’absence
d’hoˆte disponible a` proximite´ — absence totale d’hoˆte ou hoˆtes traite´s avec un acaricide
ou un re´pulsif. Dans des conditions environnementales optimales, le cycle complet peut
eˆtre acheve´ en 63 jours, ce qui autorise plusieurs ge´ne´rations par an. La reproduction du
cycle en laboratoire montre une re´alisation du cycle complet entre 99 et 236 jours selon
les conditions. Ceci combine´ a` la forte prolificite´ des femelles, et le cycle se re´alisant le
plus souvent dans le milieu clos qu’est le chenil, la pression parasitaire sur les animaux
de chenil peut eˆtre extreˆmement e´leve´e.
Rhipicephalus sanguineus est une tique domestique, qui survit en milieu tempe´re´ graˆce
a` l’abri que lui procurent les constructions humaines, qu’il s’agisse de zones urbanise´es
ou de baˆtiments en milieu rural. Cependant, malgre´ la proximite´ de l’homme, celui-ci est
rarement mordu par cette espe`ce du fait de son fort tropisme d’hoˆte pour le chien.
A une tempe´rature infe´rieure a` 10◦C, la femelle ne pond pas, les œufs n’e´closent pas,
et les larves ne muent pas en nymphes [20].
Stades immatures Les larves e´closent 20 a` 30 jours apre`s la ponte selon les conditions
de tempe´rature et d’humidite´. Le repas s’effectue pendant environ une semaine. La survie
des larves et des nymphes en l’absence de repas sanguin est diminue´e par une e´le´vation
de la tempe´rature, et augmente´e par une augmentation de l’hygrome´trie, avec dans ce
cas une moyenne de 133 jours et 166 jours pour les larves et les nymphes respectivement.
Les mues s’effectuent au sol, ge´ne´ralement dans les fissures des murs.
Imagos L’accouplement a lieu pendant le repas, chez ces tiques Metastriates. La femelle
ne reste fixe´e que le temps de se nourrir, soit environ une semaine, mais le maˆle peut
rester sur l’hoˆte pendant plusieurs mois afin de s’y accoupler, et s’y nourrit de fac¸on
intermittente.
Oviposition La femelle peut pondre plus de 3000 œufs, a` l’abri de crevasses, de fissures
de murs. Le poids des œufs pondus est proportionnel a` la masse de la femelle en fin de
gorgement.
Haemaphysalis punctata
Cette tique pre´sente un cycle triphasique et ditrope, les stades immatures recher-
chant plutoˆt des oiseaux et des petits mammife`res en tant qu’hoˆtes, alors que les imagos
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pre´fe`rent les grands mammife`res, particulie`rement le be´tail [1]. Elle est active essentiel-
lement au printemps et a` l’automne.
Autres espe`ces
On notera en outre la possible pre´sence du genre Boophilus en Corse, monopha-
sique et monotrope pour les ongule´s, et de Hyalomma detritum scupense sur la coˆte
atlantique. Rhipicephalus turanicus et Rhipicephalus bursa sont pre´sents sur le pourtour
me´diterrane´en, notamment en Espagne [21] D’autre part, les oiseaux migrateurs sont
susceptibles d’introduire occasionnellement des tiques d’origine tropicale, mais dont la
survie est compromise par les conditions environnementales.
2.2 Habitat en vie libre :
les tiques dans leur e´cosyste`me
La vie au sol On distinguera chez les tiques deux modes diffe´rents d’habitat en vie
libre :
– les tiques exophiles vont a` la rechecherche de l’hoˆte en se plac¸ant a` l’affuˆt sur la
ve´ge´tation.
– les tiques endophiles, qui lorsqu’elles ne sont pas fixe´es a` l’hoˆte restent dans son
terrier, son nid (tiques nidicoles), ou a` l’abri de baˆtiments (tiques domestiques).
Les Ixodidae sont fixe´s peu de temps (quelques semaines) sur leurs hoˆtes comparati-
vement a` la dure´e totale de leur cycle (quelques mois a` quatre ans), mais doivent effectuer
un repas sanguin a` chaque stade pour pouvoir soit muer et passer au stade suivant, soit
se reproduire. Hormis pour les tiques nidicoles, qui se trouvent re´gulie`rement en contact
avec l’hoˆte lorsque celui-ci retourne dans son gˆıte, chaque stade — sauf dans le cas des
espe`ces biphasiques et monophasiques, est donc contraint de rechercher un hoˆte, ce qui
a conduit a` des strate´gies particulie`res de recherche de l’hoˆte.
Pe´riodes d’activite´ La majeure partie du cycle e´volutif se re´alisant dans le milieu
et non pas sur l’hoˆte, on comprend bien que l’e´pide´miologie des tiques est infe´ode´e aux
caracte´ristiques de l’environnement exte´rieur.
Dans les zones tempe´re´es, les phases de repas et les diffe´rentes e´tapes des cycles sont
intimement synchronise´es avec les pe´riodes pre´sentant des conditions de tempe´rature et
d’humidite´ satisfaisantes. En effet les tiques, en particulier les stades immatures, sont
particulie`rement sensibles a` la dessication. Elles adaptent donc pe´riodes et dure´e de
chasse aux conditions climatiques, et se mettent a` l’affuˆt lorsque l’hygrome´trie est suf-
fisante, puis retournent a` l’abri du sol humide lorsque leurs pertes en eau ont e´te´ trop
conse´quentes ou que la tempe´rature atteint un degre´ trop e´leve´. Lorsque l’humidite´ est
peu importante, on observe une diminution de la dure´e des affuˆts.
Influence du climat Dans les pays tempe´re´s, la tempe´rature conditionne la rapidite´
du cycle. En zones tropicales, il semblerait que l’humidite´ joue a` ce niveau un roˆle plus
important que la tempe´rature [16].
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L’entre´e en diapause, possible a` tous les stades, de´pend e´troitement des conditions
de milieu — tempe´rature et hygrome´trie, mais aussi de la probabilite´ de rencontrer un
hoˆte. Elle est induite par les changements de dure´e des journe´es et les variations de
tempe´rature vers les extreˆmes ; les pe´riodes concerne´es varient donc selon les re´gions
et leurs caracte´ristiques climatiques. Elle permet a` la tique de survivre dans un milieu
hostile, en attendant de trouver des conditions plus compatibles avec la poursuite du
cycle e´volutif. Elle est au minimum de trois a` six mois, et peut durer plus d’un an [5].
Par conse´quent, la dure´e des diapauses a` chaque stade conditionne la dure´e du cycle
e´volutif.
Influence du milieu La pre´sence d’hoˆtes potentiels en densite´ suffisante (mammife`res,
oiseaux ou reptiles), et une hygrome´trie limitant la dessication des tiques, sont des condi-
tions incontournables a` la re´alisation du cycle de reproduction [1].
La foreˆt procure un abri ve´ge´tal a` l’e´gard des variations climatiques extreˆmes, d’ou`
une tempe´rature et une humidite´ plus stables. Elle est a` ce titre un lieu plus accueillant
que les espaces ouverts pour les tiques comme pour leurs hoˆtes. Les tiques de mœurs fo-
restie`res, principalement les espe`ces appartenant au genre Ixodes, sont ge´ne´ralement plus
sensibles a` la dessication que les espe`ces plus adapte´es au milieux ouverts (Dermacentor
marginatus, Rhipicephalus) [22].
Cependant d’autres milieux peuvent reproduire artificiellement cet environnement
protecteur, tels que les baˆtiments construits par l’homme, qui offrent a` Rhipicephalus
sanguineus un abri sans lequel cette espe`ce ne survivrait pas en zone tempe´re´e.
La pre´sence d’hoˆtes potentiels pour chaque stade de de´veloppement est indispensable
a` la pre´sence de tiques d’une espe`ce donne´e : en effet, si on supprime tous les hoˆtes
possibles d’un stade, et meˆme si des hoˆtes convenant aux autres stades de de´veloppement
sont abondants, on observe a` terme la disparition de l’espe`ce de tique concerne´e [23].
Conc¸ernant l’influence du milieu sur la population de tiques, il faut bien noter que
celles-ci ne perc¸oivent pas leur environnement de fac¸on binaire (adapte´ / non adapte´),
mais plutoˆt que leur re´partition te´moigne d’un gradient de qualite´ de l’environnement
par rapport a` leurs besoins.
La queˆte de l’hoˆte Certaines tiques optent pour une strate´gie d’attente a` un en-
droit fixe et s’embusquent au passage d’un hoˆte potentiel, en grimpant au sommet de la
ve´ge´tation environnante. Cependant, certaines espe`ces — notamment parmi les genres
Hyalomma et Amblyomma, mais aussi les Ixodes adultes, peuvent aller activement a` la
rencontre de leur hoˆte, et adoptent un comportement de recherche en pre´sence de stimuli
e´mis par l’hoˆte [18]. Ces deux types d’activite´ sont a` dominance diurne.
Les tiques appartenant aux genres Dermacentor, Rhipicephalus et Hyalomma sont
pourvues d’yeux, alors que les genres Ixodes et Haemaphysalis, qui ne disposent que
de photore´cepteurs e´pithe´liaux, se contentent des informations chimiques e´mises par les
hoˆtes potentiels [22].
L’approche de l’hoˆte est de´tecte´e graˆce a` diffe´rents stimuli. Certains ne sont pas
spe´cifiques, tels que les vibrations du sol, les ombres passant a` proximite´ ; l’organe de
Haller, situe´ sur le tarse de la premie`re paire de pattes, perc¸oit l’humidite´ de´gage´e par
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l’hoˆte, sa chaleur, ou encore le dioxyde de carbone qu’il e´met.
D’autres stimuli spe´cifiques selon l’espe`ce de l’hoˆte peuvent e´galement eˆtre de´tecte´s :
compose´s stables issus de la fermentation ruminale ou cæcale e´mis par les grands mam-
mife`res [18], phe´romones e´mises par les cervide´s, ou encore se´cre´tions cutane´es des car-
nivores domestiques [24], signalent la pre´sence de ces hoˆtes potentiels aux tiques, qui se
mettent alors en embuscade ou s’approchent de l’animal, selon le tropisme d’espe`ce.
Une fois sur le pelage ou la peau de l’hoˆte, la tique migre vers son lieu d’attache-
ment privile´gie´, ge´ne´ralement plutoˆt craˆnial, tel la teˆte ou les oreilles. Cependant ces
pre´fe´rences varient d’une espe`ce a` l’autre.
Interactions avec les autres membres de l’espe`ce Un ensemble de phe´romones
sont utilise´es par les tiques pour re´guler leur comportement, particulie`rement concernant
l’activite´ sexuelle et le rassemblement en groupe d’individus dans le milieu naturel. Elles
sont tre`s re´pandues chez les tiques, puisqu’elles ont e´te´ mises en e´vidence chez les Ixodidae
comme chez les Argasidae. Ces phe´romones sembleraient avoir une composition chimique
proche des substances ruminales et cæcales des grands mammife`res et des se´cre´tions
cutane´es des carnivores responsables de l’attraction de certaines espe`ces de tiques [18].
D’autres composants pre´sents dans la mue des tiques ou dans leurs excre´ments
semblent e´galement avoir un effet attractif et permettre le regroupement. Pour ces der-
niers, l’effet est plus marque´ lorsqu’ils contiennent de l’he´matine, issue de la de´gradation
des e´rythrocytes, et pourraient ainsi signaler le passage re´cent d’un ou plusieurs hoˆtes a`
proximite´. Ces observations concernent Ixodes scapularis, e´quivalent d’Ixodes ricinus sur
le continent ame´ricain, mais pourraient peut eˆtre eˆtre valables pour les autres espe`ces,
bien que l’attraction pour ces e´le´ments semble eˆtre spe´cifique, Ixodes scapularis n’e´tant
pas attire´e par les excre´ments d’autres espe`ces de tiques [25].
On notera enfin que les larves vivent souvent en «troupeau» au sol.
2.2.1 Ixodes ricinus
Ixodes ricinus est certainement l’espe`ce la plus re´pandue actuellement en Europe, ce
qui fait d’elle une espe`ce d’importance pour la me´decine ve´te´rinaire et humaine [1] [16].
Une forte humidite´ est requise pour qu’une zone puisse abriter le cycle de cette espe`ce
sensible a` la dessication. Ce besoin se refle`te e´galement dans l’activite´ d’Ixodes ricinus,
puisque la pe´riode de chasse est la plus prononce´e en avril-mai.
Les tiques commencent a` s’embusquer lorsque les tempe´ratures de´passent un seuil
moyen de 7◦C — d’ou` une pe´riode d’activite´ maximale d’avril a` juillet, puis a` l’automne,
lorsque les conditions climatiques le permettent. Les individus ne parvenant pas a` se
nourrir avant le de´but de l’e´te´ et ne trouvant pas d’abri approprie´ pour entrer en diapause
ne survivent ge´ne´ralement pas lors de la pe´riode estivale, sauf si l’humidite´ est importante
au cours de cette pe´riode.
Les pe´riodes d’activite´s de´crites peuvent cependant varier d’une re´gion a` l’autre, les
effets du climat et de latitude modulant tempe´rature et humidite´ au cours de l’anne´e.
Ainsi par exemple, l’activite´ d’Ixodes ricinus se prolonge bien plus tard l’automne en
Espagne qu’en Europe du nord [19].
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On retrouvera des membres de cette espe`ce majoritairement dans les zones de foreˆt
de feuillus (surtout dans les bois de heˆtre, de cheˆne, ou de noisettier) abritant des hoˆtes
en quantite´ suffisante, et, dans les re´gions ou` les pre´cipitations sont abondantes, on peut
e´galement rencontrer des Ixodes ricinus dans des zones moins prote´ge´es telles que les
prairies. Cependant, elles y seront beaucoup plus abondantes dans les parcelles borde´es
par des bois de feuillus ou de conife`res, que dans les prairies naturelles ou parcelles
borde´es par des haies ou des broussailles, et seront peu nombreuses dans les prairies
artificielles [12].
La disponibilite´ en hoˆtes potentiels est cependant le facteur clef de l’abondance des
tiques dans une re´gion donne´e.
2.2.2 Pholeoixodes hexagonus
Deuxie`me tique en Europe apre`s Ixodes ricinus, Pholeoixodes hexagonus est plus
adapte´e aux hoˆtes utilisant des terriers ou des nids. Elle est principalement un parasite
du he´risson, mais peut eˆtre rencontre´e sur le chien et le chat, ainsi que sur les autres mam-
mife`res de petite taille. Elle est active du printemps a` l’automne, avec un pic d’activite´
en avril-mai.
On peut e´galement la retrouver dans des zones ame´nage´es par l’homme, ge´ne´ralement
dans les chenils. Elle est actuellement apporte´e de la campagne a` la ville par les he´rissons
se de´plac¸ant vers les zones urbanise´es [1] [16].
2.2.3 Pholeoixodes canisuga
Pholeoixodes canisuga est plutoˆt endophile, adapte´e a` des hoˆtes utilisant un terrier,
tels que le renard. En effet, le maˆle Pholeoixodes canisuga reste ge´ne´ralement dans la
tannie`re, et c’est dans celle-ci qu’il s’accouple a` une femelle. Cepenant, de nombreux
autres hoˆtes sont possibles, et Pholeoixodes canisuga est susceptible de parasiter des
meutes de chiens en chenil [1] [16].
2.2.4 Dermacentor reticulatus
Dermacentor reticulatus est re´pandu tre`s largement en Europe, principalement dans
les zones boise´es. En France, on le retrouve disperse´ sur tout le territoire, bien qu’en
densite´ moindre dans la re´gion me´diterrane´enne. Alors que les stades immatures para-
sitent essentiellement des petits mammife`res (mulots (Apodemus sylvaticus), campagnols
(Clethrionomys glareolus,Microtus arvalis), petits insectivores), et parfois les oiseaux, les
imagos sont d’importants ectoparasites du be´tail, et des carnivores, surtout au printemps
et a` l’automne [1] [16].
2.2.5 Dermacentor marginatus
Sa distribution en Europe est identique a` celle de Dermacentor reticulatus, avec
e´galement une pre´fe´rence pour les plaines et les foreˆts de feuillus, et une plus forte affinite´
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pour la zone me´diterrane´enne. Les adultes parasitent principalement les ruminants et les
e´quide´s [1] [16].
2.2.6 Rhipicephalus sanguineus
Certainement l’espe`ce la plus re´pandue a` travers le monde, Rhipicephalus sanguineus
est un important re´servoir et vecteur de pathoge`nes. Dans les zones tempe´re´es, elle survit
en restant prote´ge´e par l’environnement domestique. Malgre´ son caracte`re cosmopolite,
elle reste donc confine´e aux zones e´parses que sont les villes et les zones rurales ou` ont e´te´
construits des baˆtiments. Cette tique endophile est tre`s adapte´e a` des milieux tels que les
chenils, ou` la ponte s’effectue dans les fissures des murs. Elle est e´galement susceptible
d’infester les habitations suite a` la ponte d’une femelle rapporte´e par un chien. Les
adultes peuvent survivre jusqu’a` 568 jours sans se nourrir, si l’environnement leur offre
des possibilite´s de protection suffisantes [1] [16].
2.2.7 Haemaphysalis punctata
Haemaphysalis punctata peut eˆtre rencontre´e en Europe, en Scandinavie, en Afrique
du nord, et en Asie. Elle est cependant peu pre´sente en France [1]. Les adultes sont
surtout renconte´s chez les mammife`res, et les stades immatures plutoˆt chez les reptiles
[16].
2.3 Argasidae
Les tiques de la famille des Argasidae vivent ge´ne´ralement dans des milieux plus secs
que les Ixodidae. Ce sont essentiellement des parasites des oiseaux ou des animaux vivant
dans des tannie`res ou des terriers, par conse´quent des tiques endophiles voire domes-
tiques.
Les œufs sont pondus dans le nid, les fissures d’un poulailler ou d’un pigeonnier,
ou dans la tannie`re. Apre`s e´closion, les larves ne se nourrissent qu’une fois sur l’hoˆte,
puis muent en nymphes. Contrairement aux Ixodidae, les Argasidae peuvent pre´senter
de deux a` sept stades nymphaux, chacun se nourrissant une fois sur l’hoˆte avant de muer.
Les adultes se reproduisent en dehors de l’hoˆte ; la femelle peut pondre de 400 a` 500 œufs
apre`s chaque repas.
Les Argasidae effectuent donc de nombreux petits repas de quelques minutes chacun,
avant de retourner dans l’abri de l’hoˆte. C’est cette proximite´ permanente entre la tique
et l’hoˆte qui autorise un tel mode de nutrition.
Les Argasidae e´tant des parasites tre`s transitoires et n’affectant que tre`s exceptionnel-
lement les mammife`res domestiques, nous ne nous attarderons pas a` leur e´tude.
Deuxie`me partie
Re´alisation d’une e´tude de terrain
de juin a` de´cembre 2004
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Chapitre 3
Mate´riel et me´thode
L’enqueˆte a pour but l’e´tude des tiques des carnivores domestiques dans cinq re´gions
administratives franc¸aises : Rhoˆne-Alpes, Limousin, Auvergne, Midi-Pyre´ne´es, et Aqui-
taine, et concerne donc 28 de´partements de France me´tropolitaine. (voir tableau 3)
L’e´tude a e´te´ effectue´e a` partir de tiques pre´leve´es sur des animaux parasite´s, qu’ils
soient sains cliniquement, ou pre´sentant des signes cliniques ou une modification de la
formule sanguine compatibles avec une pathologie transmise par les tiques.
Les objectifs seront :
– d’estimer la pre´valence des tiques (espe`ces et stades) dans les re´gions concerne´es
par l’e´tude, et dans les diffe´rentes niches e´cologiques dont elles sont constitue´es,
– d’identifier des facteurs de risque du parasitisme lie´s a` l’environnement ou aux
animaux, pour les tiques en ge´ne´ral ou selon les espe`ces et les stades.
3.1 Collecte des tiques
La collecte des pre´le`vements a e´te´ effectue´e de juin 2004 a` de´cembre 2004, par des
ve´te´rinaires travaillant dans les re´gions concerne´es, lors de leurs consultations.
Pour chaque de´partement concerne´ par l’e´tude, l’objectif initial e´tait le recrutement de
cinq cliniques ve´te´rinaires. Cet objectif a e´te´ rempli voire de´passe´ dans 14 de´partements,
soit la moitie´ des de´partements. Aucune clinique n’a e´te´ recrute´e dans le Lot-et-Garonne
(47). Dans les autres de´partements, une a` quatre cliniques ont e´te´ recrute´es.
L’ensemble des tiques pre´leve´es sur un animal par le ve´te´rinaire, ou dans le milieu par
le proprie´taire, sont place´es dans un pot e´tanche de contenance 50 ml, et conserve´es par
ajout d’alcool. Chaque pot est utilise´ pour un seul animal, lors d’une unique consultation,
et constitue un pre´le`vement.
Chaque pre´le`vement est identifie´ a` l’aide d’un nume´ro a` trois nombres et suivi de la
lettre T (Tiques) :
– le premier nombre correspond au nume´ro de de´partement ou` est situe´e la clinique,
– le second correspond au nume´ro attribue´ a` la clinique dans son de´partement,
– le troisie`me est le nume´ro d’ordre du pre´le`vement au sein de la clinique.
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Re´gion Rhoˆne-Alpes 01 : Ain
07 : Arde`che
26 : Droˆme
38 : Ise`re
42 : Loire
69 : Rhoˆne
73 : Savoie
74 : Haute-Savoie
Re´gion Auvergne 03 : Allier
15 : Cantal
43 : Haute-Loire
63 : Puy-de-Doˆme
Re´gion Limousin 19 : Corre`ze
23 : Creuse
87 : Haute-Vienne
Re´gion Aquitaine 24 : Dordogne
33 : Gironde
40 : Landes
47 : Lot-et-Garonne
64 : Pyre´ne´es-Atlantiques
Re´gion Midi-Pyre´ne´es 09 : Arie`ge
12 : Aveyron
31 : Haute-Garonne
32 : Gers
46 : Lot
65 : Hautes-Pyre´ne´es
81 : Tarn
82 : Tarn-et-Garonne
Tab. 3.1 – Re´gions et de´partements concerne´s par l’e´tude
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Les pre´le`vements sont e´galement accompagne´s d’une fiche de comme´moratifs , qui
permet de recueillir des informations concernant :
– la date de collecte,
– l’animal (espe`ce, race, aˆge, sexe, longueur du pelage),
– son origine (code postal du proprie´taire) et d’e´ventuels re´cents de´placements (va-
cances, chasse,...) et leur lieu,
– le mode de vie de l’animal (urbain, suburbain, rural),
– sa pre´sence dans un milieu a` risques dans les quinze jours pre´ce´dents (jardin, parc,
prairie, foreˆt, bordure de rivie`re) ou dans d’autres habitats (jardin autre que celui
du proprie´taire, e´levage, chatterie...),
– d’e´ventuelles autres informations fournies par le ve´te´rinaire et non envisage´es par
le questionnaire (chasse, traitements antiparasitaires,...),
– le nombre approximatif de tiques fixe´es sur l’animal si toutes n’ont pas e´te´ incluses
dans le pre´le`vement,
– la localisation approximative des tiques sur l’animal (par figuration de leur empla-
cement sur des silhouettes).
Les pre´le`vements ainsi collecte´s ont e´te´ envoye´s au laboratoire de parasitologie de
l’Ecole Nationale Ve´te´rinaire de Toulouse afin d’eˆtre identifie´s (espe`ce et stade de de´velop-
pement). La diagnose de chaque tique faite, les pre´le`vements ont e´te´ achemine´s a` l’unite´
de biologie mole´culaire UMR-BIPAR de Maisons-Alfort, pour de´pistage d’agents pa-
thoge`nes par PCR.
3.2 Identification des tiques :
e´le´ments de morphologie
3.2.1 Diagnose des Ixodidae Prostriates
Les Ixodidae prostriates ne sont repre´sente´s que par le genre Ixodes, qui se caracte´rise
par les e´le´ments morphologiques suivants [5] :
– sillon anal : ante´rieur (prostriata)
– rostre : long (longirostre)
– base du capitulum : rectangulaire
– yeux : absents
– festons poste´rieurs : absents
– e´cusson : pas d’ornement
– pe´ritre`me : circulaire
On distingue cependant deux sous-genres :
– Pholeoixodes :
– gonopore situe´ entre la deuxie`me et la troisie`me paire de pattes
– bosse tarsienne caracte´ristique tre`s marque´e sur toutes les pattes
– e´pine peu marque´e a` absente sur le premier coxa
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– Ixodes :
– gonopore situe´ entre la troisie`me et la quatrie`me paire de pattes
– bosse tarsienne absente
– e´pine marque´e sur le premier coxa (jusqu’au deuxie`me coxa)
Sous-genre Ixodes
Ixodes ricinus l’hypostome est en forme de massue, avec des dents de taille irre´gulie`re ;
le maˆle pre´sente un sillon anal a` coˆte´s divergents.
Ixodes acuminatus : les soies pre´sentes sur l’idiosoma sont plus denses et plus
longues que chez Ixodes ricinus. L’hypostome est pointu.
Ixodes ventalloi : la pilosite´ est e´galement plus importante que chez Ixodes ricinus.
L’hypostome est moins pointu que celui d’Ixodes acuminatus. Pre´sence de crocs tre`s
prononce´s sur la face ventrale de la base du capitulum.
Ixodes trianguliceps : la partie infe´rieure des coxas est strie´e et ne porte pas de
soies.
Sous-genre Pholeoixodes
Pholeoixodes hexagonus ou Pholeoixodes hexagonus : pre´sence d’une e´pine
peu marque´e sur le premier coxa ; dents de taille homoge`ne sur l’hypostome (homodon-
tie).
Pholeoixodes canisuga ou Pholeoixodes canisuga : absence totale d’e´pine sur
le premier coxa ; l’hypostome pre´sente des dents de taille variable.
3.2.2 Diagnose des Ixodidae Metastriates
Genre Dermacentor
– sillon anal : poste´rieur (metastriata)
– rostre : court (bre´virostre)
– base du capitulum : rectangulaire
– yeux : pre´sents (ocelles)
– festons poste´rieurs : pre´sents
– e´cusson : tre`s ornemente´
– pe´ritre`me : virgulaire
– coxa I : bifide
– plaques ventrales du maˆle : absentes, mais les coxas de la quatrie`me paire de pattes
sont tre`s de´veloppe´s.
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Dermacentor reticulatus : pre´sence d’une forte e´pine sur le deuxie`me article du
pe´dipalpe ; chez la femelle, les aires poreuses sont circulaires.
Dermacentor marginatus : e´pine moins marque´e sur le deuxie`me article du pe´dipalpe ;
chez la femelle, les aires poreuses sont ovales et incline´es.
Genre Haemaphysalis
– sillon anal : poste´rieur (metastriata)
– rostre : court (bre´virostre)
– base du capitulum : rectangulaire
– yeux : absents
– festons poste´rieurs : pre´sents
– e´cusson : non ornemente´
Haemaphysalis punctata : longue e´pine sur le coxa IV.
Haemaphysalis concinna : absence d’e´pine sur le coxa IV.
Genre Rhipicephalus
– sillon anal : poste´rieur (metastriata)
– rostre : court (bre´virostre)
– base du capitulum : hexagonale
– yeux : pre´sents (ocelles)
– festons poste´rieurs : pre´sents
– e´cusson : non ornemente´
– coxa I : bifide
– plaques ventrales : pre´sentes chez le maˆle
Rhipicephalus sanguineus : plaques ventrales du maˆle deux fois plus longues que
larges.
Rhipicephalus bursa : plaques ventrales du maˆle de longueur infe´rieure a` deux fois
leur largeur.
Genre Boophilus
– sillon anal : poste´rieur (metastriata)
– rostre : court (bre´virostre)
– base du capitulum : hexagonale
– yeux : pre´sents (ocelles)
– festons poste´rieurs : absents
– e´cusson : non ornemente´
– coxa I : bifide
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– plaques ventrales : pre´sentes chez le maˆle
Genre Amblyomma
– sillon anal : poste´rieur (metastriata)
– rostre : long (longirostre)
– deuxie`me article du palpe plus long que le troisie`me
– e´cusson : tre`s ornemente´
Genre Hyalomma
– sillon anal : poste´rieur (metastriata)
– rostre : long (longirostre)
– deuxie`me article du palpe aussi long que le troisie`me
– base du capitulum : rectangulaire
– e´cusson : non ornemente´ [5]
3.2.3 Diagnose des Argasidae
Les Argasidae se diffe´rentient morphologiquement des Ixodidae par :
– un rostre greˆle situe´ sur la face ventrale, et qui de ce fait n’est pas visible a` l’ob-
servation de la face dorsale,
– l’absence totale d’e´cusson en face dorsale.
On distinguera les deux genres principaux :
– le genre Argas, dont le corps en amande pre´sente une nette se´paration entre la
face dorsale et la face ventrale, graˆce a` un bourrelet cuticulaire faisant le tour de
l’idiosoma, ; le te´gument est le´ge`rement bossele´.
– le genre Ornithodoros, dont le corps globuleux et sans se´paration entre la face
ventrale et la face dorsale, posse`de un te´guement d’aspect plisse´ et rugueux [5].
Chapitre 4
Re´sultats : Les tiques
4.1 Participation et pre´le`vements obtenus
4.1.1 Participation des ve´te´rinaires
La collecte des pre´le`vements a e´te´ effectue´e de juin 2004 a` de´cembre 2004, le premier
e´tant en date du 17 juin, le dernier du 15 de´cembre.
Pour chaque de´partement concerne´ par l’e´tude, l’objectif initial e´tait le recrute-
ment de cinq cliniques ve´te´rinaires. Cet objectif a e´te´ rempli voire de´passe´ dans 14
de´partements, soit la moitie´ des de´partements. Aucune clinique n’a e´te´ recrute´e dans
le Lot-et-Garonne (47). Dans les autres de´partements, une a` quatre cliniques ont e´te´
recrute´es.
Au terme de l’e´tude cependant, quatre de´partements n’ont fait l’objet d’aucun envoi
(Ain (1), Gironde (33), Lot-et-Garonne (47), et Savoie (73)). Pour six de´partements, une
seule clinique ve´te´rinaire a participe´ a` l’e´tude (Landes (40), Loire (42), Lot (46), Rhoˆne
(69) et Haute-Savoie (74)). (voir carte 4.1)
Nombre de cliniques ayant participe´
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Carte 4.1: Participation a` l’e´tude : nombre de cliniques ayant participe´ par de´partement
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4.1.2 Nombre de pre´le`vements par de´partement
On note que les de´partements pour lesquels moins de dix pre´le`vements ont e´te´ en-
voye´s sont proches ge´ographiquement de ceux pour lesquels la participation des cli-
niques recrute´es est nulle. Ainsi, le sud de la re´gion Aquitaine et dans le nord-est de la
re´gion Rhoˆne-Alpes ont fourni peu de pre´le`vements (un seul pre´le`vement pour le Rhoˆne
(69)), alors que dans les re´gions Midi-Pyre´ne´es, Auvergne et Limousin, le nombre de
pre´le`vements est plus e´leve´, bien que relativement he´te´roge`ne. (voir carte 4.2)
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Carte 4.2: Participation a` l’e´tude : nombre de pre´le`vements effectue´s par de´partement
Les de´partements pour lesquels aucun pre´le`vement n’a e´te´ envoye´ ne seront donc pas
e´tudie´s ici, ainsi que le de´partement du Rhoˆne (69) pour lequel un seul pre´le`vement a
e´te´ re´alise´.
4.1.3 Espe`ces animales sources de pre´le`vements
Un total de 690 pre´le`vements ont e´te´ re´alise´s sur la zone ge´ographique concerne´e par
l’e´tude, avec un total de 2118 tiques re´colte´es ; parmis ceux-ci, 15 pre´le`vements, soit 123
tiques, ne provenaient pas de carnivores domestiques :
– chiens : 96,4% des pre´le`vements (665 pre´le`vements), 93% des tiques re´colte´es (1970
tiques),
– chats : 1,4% des pre´le`vements (10 pre´le`vements), 1,2% des tiques re´colte´es (25
tiques),
– chevaux : 1,3% des pre´le`vements (9 pre´le`vements), 4% des tiques re´colte´es (84
tiques),
– he´rissons : 3 pre´le`vements, 33 tiques,
– bovins : 1 pre´le`vement, 4 tiques,
– homme : 1 pre´le`vement, 1 tique
– non renseigne´ : 1 pre´le`vement.
4.2. RE´SULTATS CHEZ LE CHIEN 57
Graphique 4.1a : Origine des pre´le`vements Graphique 4.1b : Origine des tiques
chiens chats chevaux autres
Fig. 4.1 – Les diffe´rentes espe`ces hoˆtes et leurs proportions dans l’e´tude
Parmi les tiques re´colte´es, les imagos d’Ixodes ricinus et de Dermacentor reticulatus
pre´dominent :
– Dermacentor reticulatus : 25,8% des tiques (547 tiques), uniquement des imagos,
– Dermacentor marginatus : 0,2% des tiques (5 tiques), uniquement des imagos,
– Ixodes ricinus, stade adulte : 28,3% des tiques (599 tiques),
– Ixodes ricinus, stade nymphal : 0,7% des tiques (14 tiques),
– Ixodes ricinus, stade larvaire : 1,2% des tiques (26 tiques),
– Pholeoixodes hexagonus, stade adulte : 12,9% des tiques (273 tiques),
– Pholeoixodes hexagonus, stade nymphal : 7,5% des tiques (159 tiques),
– Pholeoixodes hexagonus, stade larvaire : 4,7% des tiques (100 tiques),
– Pholeoixodes canisuga : 0,7% des tiques (14 tiques), uniquement des nymphes,
– Rhipicephalus sanguineus, stade adulte : 3,7% des tiques (79 tiques),
– Rhipicephalus sanguineus, stade nymphal : 14% des tiques (297 tiques),
– Rhipicephalus sanguineus, stade larvaire : 0.2% des tiques (5 tiques).
4.2 Re´sultats chez le chien
4.2.1 Espe`ces de tiques rencontre´es chez le chien
Chez le chien (96,4% des pre´le`vements), on rencontre les espe`ces cite´es ci-dessus dans
les meˆmes proportions que sur la globalite´ de l’e´tude, avec par ordre de´croissant :
– Ixodes ricinus, stade adulte : 29,5% des tiques (582 tiques),
– Dermacentor reticulatus : 24% des tiques (473 tiques), uniquement des imagos,
– Rhipicephalus sanguineus, stade nymphal : 15,1% des tiques (297 tiques),
– Pholeoixodes hexagonus, stade adulte : 13,2% des tiques (260 tiques),
– Pholeoixodes hexagonus, stade nymphal : 6% des tiques (119 tiques),
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– Pholeoixodes hexagonus, stade larvaire : 5,1% des tiques (100 tiques),
– Rhipicephalus sanguineus, stade adulte : 4% des tiques (79 tiques),
– Ixodes ricinus, stade larvaire : 1,3% des tiques (26 tiques),
– Ixodes ricinus, stade nymphal : 0,7% des tiques (14 tiques),
– Rhipicephalus sanguineus, stade larvaire : 0.3% des tiques (5 tiques),
– Pholeoixodes canisuga : 14 nymphes sur un meˆme animal,
– Dermacentor marginatus : 1 femelle.
D. reticulatus
I. ricinus
P. hexagonus
R. sanguineus
autres
L = larve, N = nymphe, A = adulte.
Graphique 4.2: Proportions des diffe´rentes espe`ces et stades de tiques re´colte´es chez le
chien
La femelle Dermacentor marginatus provient d’un chien croise´ beagle, age´ de deux ans,
au pelage court. Cet animal vit en milieu urbain mais a e´te´ emmene´ en prairie, foreˆt et
bordure de rivie`re a` l’occasion de la chasse dans les quinze jours pre´ce´dant la de´couverte
de tiques sur son dos : une femelle Dermacentor marginatus et un maˆle Dermacentor
reticulatus. (De´partement du Tarn-et-Garonne (82), novembre 2004).
Les nymphes de Pholeoixodes canisuga proviennent d’une chienne terre-neuve aˆge´e de
trois mois, au pelage long, vivant en milieu rural et ayant e´te´ promene´e en parc et en
prairie dans les quinze jours pre´ce´dant la de´couverte d’une vingtaine de tiques sur sa
teˆte et ses oreilles. (De´partement du Tarn-et-Garonne (82), septembre 2004).
Ces cas de parasitisme a` Dermacentor marginatus et a` Pholeoixodes canisuga n’ayant
e´te´ rencontre´s que de fac¸on anecdotique chez le chien, nous ne les prendrons pas en
compte pour la suite de l’e´tude, et nous concentrerons sur les principales espe`ces ren-
contre´es : Dermacentor reticulatus, Ixodes ricinus, Pholeoixodes hexagonus, et Rhipice-
phalus sanguineus.
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4.2.2 Distribution des tiques sur les de´partements concerne´s
La distribution des tiques sur les de´partements concerne´s par cette enqueˆte a e´te´
envisage´e sous deux angles diffe´rents :
– La fre´quence des chiens parasite´s par une espe`ce de tiques : pour un de´partement
donne´, quelle est la proportion de chiens qui sont porteurs d’au moins une tique
de l’espe`ce conside´re´e (sachant qu’un chien est parfois porteur de plusieurs espe`ces
diffe´rentes) ?
– La fre´quence des tiques : pour un de´partement donne´, quelle est la proportion de
tiques d’une espe`ce donne´e (tous stades confondus) par rapport a` l’ensemble des
tiques re´colte´es dans ce de´partement, tous animaux confondus ?
L’e´tude du groupe de cartes 4.3 montre que ces deux crite`res sont comple`tement
e´quivalents pour les Dermacentor reticulatus, Ixodes ricinus, Pholeoixodes hexagonus :
– Dermacentor reticulatus : pre´sente essentiellement en re´gion Midi-Pyre´ne´es (plus
de 40% des animaux parasite´s sont porteurs de Dermacentor reticulatus, et espe`ce
repre´sentant plus de 40% des tiques, sauf dans les de´partements des Hautes-Pyre´ne´es
(65) et du Lot (46)), mais aussi de la Dordogne (24), de la Haute-loire (43), de la
Droˆme (26), et de l’Ise`re (38).
– Ixodes ricinus : tre`s pre´sente dans les re´gions Auvergne et Limousin, ainsi que
dans leur pe´riphe´rie : de´partements de la Dordogne (24), du Lot (46), et de la
Loire (42) (plus de 50% des animaux parasite´s sont porteurs d’Ixodes ricinus,
et espe`ce repre´sentant plus de 50% des tiques collecte´es dans cette zone). Tique
e´galement tre`s pre´sente dans les Landes (40), les Pyre´ne´es-Atlantiques (64), les
Hautes-Pyre´ne´es (65), en Haute-Savoie (74) et dans l’Ise`re (38).
– Pholeoixodes hexagonus : globalement peu pre´sente sauf dans les Landes (40) (40%)
et en Haute-Garonne (31) (30%). Absente dans la re´gion Rhoˆne-Alpes (sauf en
Arde`che (07)) et dans deux de´partements qui la bordent : le Puy-de-Doˆme (63) et
la Haute Loire (43).
Concernant les tiques de l’espe`ce Rhipicephalus sanguineus, on constate que :
– On trouve des chiens porteurs de Rhipicephalus sanguineus sur l’ensemble de la
zone e´tudie´e, sauf dans les de´partements de la Creuse (23), de la Haute-Loire (43),
et de l’est de la re´gion Rhoˆne-Alpes (26, 38, 74). Les porteurs de Rhipicephalus
sanguineus sont plus fre´quents dans les Landes (40), l’est de la re´gion Midi-Pyre´ne´es
(31, 81, 82) et surtout dans l’Arde`che (07).
– Cependant, les tiques de l’espe`ce Rhipicephalus sanguineus sont peu nombreuses
comparativement aux autres espe`ces de tiques, sauf dans le Tarn (81) et l’Arde`che
(07).
Ces deux de´partements sont les seuls pour lesquels la fre´quence des chiens parasite´s et
la fre´quence des tiques sont comparables. Ceci peut laisser penser que dans les autres
de´partements, les chiens porteurs de Rhipicephalus sanguineus sont peu infeste´s compa-
rativement aux chiens infeste´s par d’autres espe`ces.
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Carte 4.3: Comparaison entre la fre´quence du parasitisme chez les chiens et la fre´quence
des tiques observe´es selon les de´partements, pour les principales espe`ces de tiques
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4.2.3 Facteurs de risque lie´s a` l’environnement
Variations saisonnie`res de l’activite´
Le caracte`re saisonnier de l’activite´ des principales espe`ces de tiques rencontre´es a e´te´
caracte´rise´ par l’e´tude de la fre´quence d’une espe`ce donne´e de tiques pour un mois de
l’anne´e : nombre de chien porteurs d’au moins une tique de l’espe`ce conside´re´e au cours
d’un mois donne´, par rapport au nombre de chiens porteurs d’au moins une tique de
cette espe`ce sur la pe´riode de l’e´tude (juin a` de´cembre).
Ce rapport permet de de´terminer les variations d’activite´s repre´sente´es sur le gra-
phique 4.3.
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Graphique 4.3: Fre´quence des tiques selon leur espe`ce d’appartenance, au cours de la
pe´riode de l’e´tude
Le graphique 4.3 permet de de´terminer clairement des pics d’activite´s propres a` chaque
espe`ce :
– Dermacentor reticulatus : tre`s faible activite´ estivale, puis pic d’activite´ en octobre-
novembre,
– Ixodes ricinus : courbe bimodale avec un le´ger pic en juillet, et un autre plus marque´
en octobre,
– Pholeoixodes hexagonus : activite´ e´gale de juillet a` septembre, puis plus importante
en octobre, avec un pic en novembre,
– Rhipicephalus sanguineus : courbe bimodale avec une activite´ maximale en juillet-
aouˆt puis en octobre-novembre.
Pour toutes les espe`ces, tre`s peu de tiques ont e´te´ collecte´es en juin et en de´cembre.
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Effet de l’habitat de l’animal sur le parasitisme
Trois types d’habitat possibles ont e´te´ envisage´s : milieu rural, urbain, ou suburbain
(zone pavillonaire).
Sur l’ensemble de la zone e´tudie´e, on constate que la majorite´ des animaux parasite´s
sont d’origine rurale, excepte´ dans le de´partement des Landes (40) et dans le Puy-de-
Doˆme (63), ou` ils sont d’origine suburbaine. Tre`s peu d’animaux proviennent de zones
urbaines.
Tous chiens confondus, ceci se refle`te sur la fre´quence des espe`ces de tiques rencontre´es
selon l’habitat de l’animal (nombre de chiens porteurs d’au moins une tique de l’espe`ce
conside´re´e et vivant dans un habitat donne´, par rapport aux nombre total de chiens
porteurs de cette espe`ce, quel que soit leur habitat), pre´sente´e par le graphique 4.2.3 :
la majorite´ des animaux porteurs de tiques sont issus du milieu rural, suivi par le milieu
suburbain. Les Dermacentor reticulatus sont un peu plus pre´sents chez les animaux issus
du milieu rural, les Pholeoixodes hexagonus et Rhipicephalus sanguineus sont le´ge`rement
plus repre´sente´s en milieu suburbain.
D. reticulatus I. ricinus P. hexagonus R. sanguineus
R = rural, S = suburbain, U = urbain.
Graphique 4.4: Fre´quence des tiques selon l’habitat du chien
Chez les chiens porteurs d’une seule espe`ce de tique, la fre´quence des espe`ces selon
l’habitat donne les meˆme valeurs, et donc les meˆmes conclusions, que sur l’ensemble des
chiens parasite´s.
Effets des milieux fre´quente´s
Les diffe´rents milieux de promenade ont e´te´ caracte´rise´s en : jardin, parc, prairie,
foreˆt, bordure de rivie`re. La pre´sence de l’animal dans un de ces milieux une quinzaine
de jours avant la de´couverte des tiques a e´te´ renseigne´e par le ve´te´rinaire sur la fiche de
comme´moratifs.
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Sur l’ensemble de la zone e´tudie´e, la fre´quence des lieux de promenade (nombre de
chiens ayant e´te´ promene´s dans un milieu donne´ pour un de´partement par rapport au
nombre total de chiens parasite´s dans ce de´partement) peut eˆtre caracte´rise´e comme suit
(voir carte 4.4) :
– sur l’ensemble de la zone (23 de´partements) : prairie, foreˆt > jardin, rivie`re > parc,
– pour onze de´partements1 : prairie, foreˆt > jardin, rivie`re > parc,
– pour quatre de´partements2 : jardin, prairie, foreˆt > parc, rivie`re,
– pour trois de´partements3 : prairie, foreˆt > jardin, parc, rivie`re,
– pour deux de´partements4 : foreˆt > jardin, parc, prairie, rivie`re,
– pour trois de´partements5 : autres cas de figure.
Lieux de promenade
Pr, F > J, R > Pa
Pr, F, J > Pa, R
Pr, F > J, Pa, R
F > J, Pa, Pr, R
autres
Carte 4.4: Principaux milieux de promenade selon les de´partements
Tous chiens confondus, si on s’inte´resse a` la relation entre la pre´sence des chiens dans un
milieu donne´ et leur parasitime par une espe`ce de tique (voir graph. 4.2.3), on constate :
– que toutes espe`ces confondues, on retrouve la re´partition des milieux de promenade
e´voque´e pre´ce´demment : prairie, foreˆt > jardin, rivie`re > parc,
– une le´ge`re dominance du parasitisme a` Dermacentor reticulatus et a` Ixodes ricinus
chez les animaux ayant e´te´ promene´s en foreˆt, en prairie et en bordure de rivie`re.
Chez les chiens porteurs d’une seule espe`ce de tique, la fre´quence des espe`ces selon les
milieux de promenade donne sensiblement les meˆme valeurs, et donc les meˆmes conclu-
sions, que sur l’ensemble des chiens parasite´s, sauf pour les jardins, ou` Ixodes ricinus et
Pholeoixodes hexagonus sont plus pre´sentes que Dermacentor reticulatus et Rhipicephalus
sanguineus.
109, 23, 26, 31, 42, 43, 63, 74, 81, 82, 87
203, 15, 24, 65
312, 19, 46
438, 40
507, 32, 64
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D. reticulatus I. ricinus P. hexagonus R. sanguineus
J = jardin, Pa = parc, Pr = prairie, F = foreˆt, R = bordure de rivie`re.
Graphique 4.5: Fre´quence des tiques selon les milieux de promenade
D. reticulatus I. ricinus P. hexagonus R. sanguineus
J = jardin, Pa = parc, Pr = prairie, F = foreˆt, R = bordure de rivie`re.
Graphique 4.6: Fre´quence des tiques selon les milieux de promenade, chez les animaux
parasite´s par une seule espe`ce de tique
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4.2.4 Facteurs de risque lie´s a` l’animal
Sexe de l’animal
Sur l’ensemble des de´partements concerne´s, maˆles et femelles sont repre´sente´s a` parts
environ e´gales. On ne note aucune relation entre sexe de l’animal et parasitisme par une
espe`ce de tique donne´e (voir graph.4.2.4)
D. reticulatus I. ricinus P. hexagonus R. sanguineus
F = femelle, M = maˆle.
Graphique 4.7: Fre´quence des tiques selon le sexe de l’hoˆte
Taille de l’animal
En fonction de leur espe`ce et de leur aˆge, les chiens ont e´te´ classe´s en trois groupes de
taille (selon les standards de l’espe`ce), afin de faciliter l’e´tude de l’effet de la taille [26] :
– moins de 46 cm au garrot (chiens de petite taile),
– entre 46 et 61 cm au garrot (chiens de taille moyenne),
– plus de 61 cm au garrot (chiens de grande taille).
Sur l’ensemble de la zone e´tudie´e, les chiens de taille moyenne sont les plus repre´sente´s
de fac¸on ge´ne´rale et pour dix-sept des vingt-trois de´partements conside´re´s, ge´ne´ralement
suivis par les chiens de petite taille, puis par les grands chiens.
D. reticulatus I. ricinus P. hexagonus R. sanguineus
Graphique 4.8: Fre´quence des tiques selon la taille de l’hoˆte
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Tous chiens confondus, le rapport entre les chiens porteurs au moins d’une tique de
l’espe`ce conside´re´e et pour une taille donne´e, sur le nombre de chiens porteurs de cette
tique, montre que(voir graph. 4.2.4) :
– plus de chiens de taille moyenne sont parasite´s, toutes espe`ces de tiques confondues,
– les chiens de taille moyenne sont plutoˆt parasite´s par les Dermacentor reticulatus
et les Ixodes ricinus,
– les chiens de petite taille sont plus fre´quement porteurs de Pholeoixodes hexagonus
et de Rhipicephalus sanguineus.
Chez les chiens porteurs d’une seule espe`ce de tique, la fre´quence des espe`ces selon
la taille de l’animal donne les meˆme valeurs, et donc les meˆmes conclusions, que sur
l’ensemble des chiens parasite´s.
Pelage de l’animal
Pour chaque animal, la longueur du pelage a e´te´ renseigne´e par le ve´te´rinaire, sur la
fiche de comme´moratifs, selon trois cate´gories : court, moyen, long.
Sur l’ensemble de la zone e´tudie´e, les animaux a` pelage de longueur moyenne sont plus
repre´sente´s que les chiens a` poil court, et les chiens a` pelage long sont tre`s peu nombreux.
Tous chiens confondus (voir graph. 4.2.4) :
– les chiens a` poil court sont plus fre´quemment porteurs d’Ixodes ricinus, puis de
Pholeoixodes hexagonus et Rhipicephalus sanguineus, et moins fre´quemment por-
teurs de Dermacentor reticulatus,
– les chiens a` poil moyen sont plus fre´quemment porteurs de Dermacentor reticulatus.
D. reticulatus I. ricinus P. hexagonus R. sanguineus
C = court, M = moyen, L = long.
Graphique 4.9: Fre´quence des tiques selon la longueur du pelage de l’hoˆte
Chez les chiens porteurs d’une seule espe`ce de tique, la re´partition est la meˆme sauf
pour les chiens a` pelage de longueur moyenne, qui sont plus fre´quemment parasite´s par
Dermacentor reticulatus mais aussi par Rhipicephalus sanguineus, comme le montre le
graphique 4.2.4.
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D. reticulatus I. ricinus P. hexagonus R. sanguineus
C = court, M = moyen, L = long.
Graphique 4.10: Fre´quence des tiques selon la longueur du pelage de l’hoˆte, pour les
chiens porteurs d’une seule espe`ce de tique
4.2.5 Localisation des tiques sur l’hoˆte
Nous allons ici e´tudier la re´partition des tiques sur les chiens selon le pourcentage
de chiens pour lesquels une zone donne´e du corps est atteinte (nombre de chiens pour
lesquels la zone est atteinte, divise´ par nombre total de chiens parasite´s).
Nous le comparerons brie`vement au nombre moyen de tiques sur la zone conside´re´e
(nombre total de tiques sur une zone, divise´ par le nombre total de chiens parasite´s
sur cette zone). Cette moyenne peut varier fortement lorsque des animaux sont tre`s
massivement parasite´s, et est par conse´quent moins fiable que la notion de pourcentage
de chiens atteints.
Les zones du corps ont e´te´ re´pertorie´es comme suit : teˆte, oreilles, encolure, poitrail,
dos, flancs, ventre, membres, queue.
Nous envisagerons d’abord la re´partition des tiques sur l’animal toutes espe`ces confon-
dues, puis nous inte´resserons a` chaque espe`ce se´pare´ment. Dans ce cas, nous ne prendrons
en compte que les chiens parasite´s par une seule espe`ce de tique (tous stades confondus).
Concernant le nombre moyen de tiques par zone, seuls les cas pour lesquels le nombre
pre´cis de tiques par zone a e´te´ renseigne´ correctement ont e´te´ pris en compte.
Ces restrictions ont peu d’influence sur les re´sultats car peu de cas ont e´te´ exclus
(moins de 15% des re´sultats, sauf pour Rhipicephalus sanguineus : 33% exclus) ; les meˆmes
calculs re´alise´s pour les chiens porteurs d’au moins une tique de l’espe`ce conside´re´e n’ont
pas montre´ de diffe´rence majeure avec les re´sultats pre´sente´s ci-apre`s.
Toutes espe`ces confondues
Toutes les zones du corps ont e´te´ trouve´es parasite´es au moins une fois, mais la figure
4.2.5 montre que la majorite´ des chiens e´taient atteints au niveau de l’encolure, puis sur
le dos, les oreilles et la teˆte. La queue a rarement e´te´ trouve´e parasite´e.
Cependant, le nombre moyen de tiques au niveau des diffe´rentes zones est mal corre´le´
au pourcentage de chiens atteints :
– les membres et le poitrail, rarement parasite´s, sont porteurs en moyenne de 1,5 a`
2,5 tiques lorsqu’ils sont atteints,
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Fig. 4.2 – Re´partition des tiques sur leurs hoˆtes, toutes espe`ces confondues : pourcentage
de chiens atteints
– la teˆte, l’encolure et le dos, plus fre´quement atteints, portent e´galement en moyenne
1,5 a` 2,5 tiques,
– les flancs et le ventre sont rarement et faiblement parasite´s.
Il faut ici tenir compte du fait que ces re´sultats sont obtenus a` partir des diffe´rentes
tiques re´colte´es au cours de l’e´tude, et que toutes ne sont pas repre´sente´es en propor-
tions e´gales. Ainsi, si ces conclusions sont justes pour la zone ge´ographique pre´sentement
e´tudie´e, et sur la pe´riode de l’anne´e envisage´e, elles ne le sont pas ne´cessairement
lorsque les proportions des diffe´rentes espe`ces de tiques varient, soit pour des raisons
ge´ographiques et climatiques, soit pour des raisons saisonnie`res.
Dermacentor reticulatus
Le pourcentage de chiens atteints et la moyenne de tiques par zone sont chez cette
espe`ce parfaitement corre´le´es, montrant une affinite´ importante pour l’encolure puis le
dos (parasitisme plus fre´quent et plus abondant), et aucune attirance pour la queue (voir
fig. 4.2.5 ).
Ixodes ricinus
Le pourcentage de chiens atteints et la moyenne de tiques par zone sont ici bien
corre´le´es, montrant une affinite´ importante pour la teˆte et l’encolure, puis le dos (para-
sitisme plus fre´quent et plus abondant), et une tre`s faible attirance pour la queue (voir
fig. 4.2.5 ).
Pholeoixodes hexagonus
Les chiens sont plus fre´quemment atteints au niveau de la teˆte et des oreilles, puis
au niveau de l’encolure, du dos et du ventre. Poitrail, flancs et membres sont rarement
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Fig. 4.3 – Re´partition des tiques Dermacentor reticulatus sur leurs hoˆtes : pourcentage
de chiens atteints
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Fig. 4.4 – Re´partition des tiques Ixodes ricinus sur leurs hoˆtes : pourcentage de chiens
atteints
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parasite´, et la queue exceptionnellement (voir fig. 4.2.5).
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Fig. 4.5 – Re´partition des tiques Pholeoixodes hexagonus sur leurs hoˆtes : pourcentage
de chiens atteints
Cependant, les chiens atteints par cette espe`ce le sont ge´ne´ralement plus massivement
qu’avec les autres espe`ces de tiques pre´sente´es ici, avec plus de 3 tiques en moyenne sur
la teˆte, le poitrail, le dos, les membres et les flancs .
Rhipicephalus sanguineus
Pour cette espe`ce, les oreilles semblent eˆtre le lieu de fixation privile´gie´ (pourcentage
de chiens atteints et moyenne de tiques fixe´es les plus e´leve´s). Viennent ensuite la teˆte,
l’encolure, le dos et les membres (pourcentage et moyenne moyens), puis le poitrail, le
ventre et la queue (peu fre´quemment et peu abondamment parasite´s).
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Fig. 4.6 – Re´partition des tiques Rhipicephalus sanguineus sur leurs hoˆtes : pourcentage
de chiens atteints
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4.3 Re´sultats chez le chat
Dix pre´le`vements ont e´te´ re´alise´s pour l’espe`ce fe´line, soit 1,4% des pre´le`vements.
4.3.1 Espe`ces de tiques rencontre´es
Le parasitisme des chats e´tait pour chaque cas monospe´cifique et monostadial :
– 5 chats porteurs de 1 a` 2 femelles d’Ixodes ricinus,
– 3 chats porteurs d’une femelle de Pholeoixodes hexagonus chacun,
– 1 chat porteur d’une nymphe de Pholeoixodes hexagonus,
– 1 chat porteur d’une vingtaine de tiques, parmi lesquelles 14 ont e´te´ envoye´es et
identifie´es comme des nymphes Pholeoixodes hexagonus.
4.3.2 Origine ge´ographique
L’origine ge´ographique des animaux parasite´s est pre´sente´e sur la carte 4.5. On ne
note aucune logique ge´ographique, mais on peut constater que les chats parasite´s par
Pholeoixodes hexagonus proviennent de de´partements ou` des tiques de cette espe`ce ont
e´galement e´te´ retrouve´es sur des chiens (voir cartes 4.3).
Chats parasite´s par :
P. hexagonus
I. ricinus
Carte 4.5: Origine ge´ographique des chats parasite´s, et espe`ces de tiques implique´es
4.3.3 Caracte´ristiques de l’environnement
Saisons
Chez les chats, les pre´le`vements ont e´te´ effectue´s majoritairement en octobre-novembre :
– juillet, aouˆt, septembre : 1 pre´le`vement par mois,
– octobre : 3 pre´le`vements
– novembre : 4 pre´le`vements.
Ceci est en accord avec les pics de parasitisme mis en e´vidence chez les chiens en
octobre pour Ixodes ricinus et en octobre-novembre pour Pholeoixodes hexagonus.
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Habitat
L’origine des chats parasite´s est homoge`ne du point de vue de l’habitat, mais ne
permet pas de de´celer d’affinite´ particulie`re en fonction des espe`ces de tiques rencontre´es :
– 3 chats d’origine rurale :
– 2 parasite´s par des nymphes de Pholeoixodes hexagonus,
– 1 parasite´ par une femelle d’Ixodes ricinus,
– 3 chats d’origine suburbaine :
– 2 parasite´s par des femelles de Pholeoixodes hexagonus,
– 1 parasite´ par une femelle d’Ixodes ricinus,
– 3 chats d’origine urbaine :
– 2 parasite´s chacun par une femelle d’Ixodes ricinus,
– 1 parasite´ par une femelle de Pholeoixodes hexagonus,
– 1 cas non renseigne´ : parasite´ par 2 femelles d’Ixodes ricinus.
Milieux fre´quente´s
Les milieux constituant le territoire de l’animal a priori sont :
– dans 5 cas (2 en milieu rural, 3 en milieu urbain) : le jardin uniquement : 2 chats
parasite´s par des nymphes de Pholeoixodes hexagonus, 1 chat porteur d’une femelle
de Pholeoixodes hexagonus, 1 autre d’une femelle de Ixodes ricinus,
– dans un cas, chat ayant acce`s a` un jardin, des prairie, foreˆts et bordure de rivie`re
(milieu rural) : une femelle de Ixodes ricinus,
– dans un cas, chat ayant habituellement acce`s a` un jardin, ainsi qu’a` des prairies et
foreˆts, mais ayant fugue´ re´cemment : une femelle de Pholeoixodes hexagonus,
– pour les autres cas, les milieux constituant le territoire habituel des chats n’a pas
e´te´ renseigne´.
On peut noter que le chat le plus parasite´ (une vingtaine de tiques au niveau de la teˆte
et des oreilles, dont 14 nymphes de Pholeoixodes hexagonus) a acce`s a` une basse-cour.
Encore une fois, e´tant donne´ le faible nombre de donne´es, il n’est pas possible de
de´terminer si certrains milieux pre´sentent un risuqe plus e´leve´ concernant le parasitisme
des chats par les tiques.
4.3.4 Caracte´ristiques de l’animal
Les deux sexes sont e´galement repre´sente´s chez les chats parasite´s (5 maˆles, 4 femelles,
1 non renseigne´). Des chats de moins d’un an a` 15 ans sont parasite´s.
Du point de vue du pelage, on trouve :
– 5 chats a` pelage court :
– 2 porteurs de nymphes de Pholeoixodes hexagonus,
– 1 porteur de 2 femelles de Pholeoixodes hexagonus,
– 2 porteurs d’une femelle d’Ixodes ricinus chacun,
– 3 chats a` pelage moyen :
– 2 porteurs d’une femelle de Pholeoixodes hexagonus chacun,
– 1 porteur de 2 femelles d’Ixodes ricinus,
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– 1 chat a` pelage long : 1 femelle d’Ixodes ricinus (non fixe´e),
– 1 non renseigne´.
4.3.5 Zones du corps parasite´es
Ce sont, chez les chats concerne´s :
– par Ixodes ricinus :
– l’encolure (2 cas),
– le dos et la teˆte (1 cas chacune).
– par Pholeoixodes hexagonus :
– l’encolure (3 cas de parasitisme par des femelles),
– les membres (1 cas de parasitisme par des nymphes), la teˆte et les oreilles (1
animal parasite´ massivement par une vingtaine de nymphes (seules 14 de ces
tiques ont e´te´ envoye´es donc clairement identifie´es)).
4.4 Re´sultats chez les autres espe`ces animales
Quelques pre´le`vements ont e´te´ effectue´s sur d’autres animaux que des carnivores
domestiques ; nous pre´senterons ici succintement les re´sultats obtenus chez ces animaux.
4.4.1 Cheval
Neuf pre´le`vements ont e´te´ re´alise´s sur des chevaux, soit 1,3% des pre´le`vements.
Espe`ces de tiques rencontre´es
Les neuf pre´le`vements ont fourni 84 tiques (3,9% des tiques re´colte´es), parmi les-
quelles :
– 75 imagos de Dermacentor reticulatus (52 femelles, 23 maˆles) pre´leve´s sur 5 ani-
maux,
– 4 imagos de Dermacentor marginatus (2 animaux porteurs d’un maˆle et une femelle
chacun) ,
– 5 femelles d’Ixodes ricinus pre´leve´es sur 3 animaux.
On notera que a` l’exception d’un cas (associant Dermacentor reticulatus et Ixodes
ricinus), tous les cas de parasitisme sont monospe´cifiques, et que seuls des imagos sont
pre´sents.
Origine ge´ographique
La distribution des animaux parasite´s ne montre pas de cohe´rence ge´ographique pour
les porteurs d’Ixodes ricinus. Cependant, les e´quide´s porteurs de Dermacentor reticulatus
sont tous originaires du sud de la re´gion Midi-Pyre´ne´es. On note que les deux animaux
parasite´s par Dermacentor marginatus sont issus de l’Arde`che (07), de´partement ou` au-
cun Dermacentor reticulatus n’a e´te´ trouve´ sur les chiens au cours de cette e´tude.
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Chevaux parasite´s par :
D. reticulatus
D. marginatus
I. ricinus
Carte 4.6: Origine ge´ographique des chevaux parasite´s, et espe`ces de tiques implique´es
Caracte´ristiques de l’environnement
Saisons Les pre´le`vements contenant des Ixodes ricinus ont e´te´ re´alise´s en juillet pour
deux d’entre eux, et en novembre pour le troisie`me.
Les pre´le`vements de Dermacentor marginatus ont e´te´ re´alise´s en octobre.
Pour les Dermacentor reticulatus enfin, un pre´le`vement a e´te´ effectue´ en aouˆt, un en
octobre, et trois en novembre.
L’activite´ des Dermacentor chez les chevaux est donc cohe´rente avec celle observe´e
chez les chiens, avec une faible activite´ pendant l’e´te´ mais en pic en octobre-novembre.
Milieux fre´quente´s Par les animaux porteurs de Dermacentor reticulatus :
– prairie : 4 cas
– foreˆt : 3 cas
– rivie`re : 3 cas
– 1 cas non renseigne´
Parmi les animaux porteurs d’Ixodes ricinus :
– prairie seule,
– jardin, prairie, parc, foreˆt et bordure de rivie`re,
– 1 cas non renseigne´.
Les animaux porteurs de Dermacentor marginatus ont e´te´ pre´sents uniquement en
prairie. Ces deux animaux appartiennent au meˆme proprie´taire et les pre´le`vements ont
e´te´ re´alise´s le meˆme jour, ils sont donc susceptibles d’avoir circule´ tous deux dans les
meˆmes zones, notamment dans les meˆmes paˆturages.
Caracte´ristiques des animaux
La majorite´ sont des maˆles (7 sur 9), et plus de la moitie´ sont aˆge´s de plus de 20 ans
(5 sur 9).
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Zones du corps parasite´es
Les zones parasite´es sont, par ordre de´croissant :
– l’encolure : 7 cas,
– la teˆte et le poitrail : 3 cas chacun,
– le ventre et les membres : 2 cas chacun,
– 1 cas de tique fixe´e sur le fourreau (Ixodes ricinus),
– 1 cas non renseigne´.
4.4.2 He´risson
Trois pre´le`vements ont e´te´ effectue´s sur des he´rissons ; ceux-ci contenaient exclusive-
ment des Pholeoixodes hexagonus, avec, pour chaque individu respectivement :
– 1 pre´le`vement en juillet : pour 5 tiques envoye´es (nombre de tiques fixe´es sur
l’animal non renseigne´), 4 femelles et 1 maˆle,
– 1 pre´le`vement en aouˆt : sur une cinquantaine de tiques fixe´es sur le ventre de
l’animal, 25 ont e´te´ envoye´es dont 3 femelles et 22 nymphes,
– 1 pre´le`vement en septembre : sur 4 tiques trouve´es, toutes ont e´te´ envoye´es : 1
femelle et 3 nymphes.
Le pre´le`vement re´alise´ en septembre a e´te´ effectue´ sur un he´risson trouve´ en zone
suburbaine. L’origine des deux autres cas n’a pas e´te´ renseigne´e.
Ces pre´le`vements proviennent des de´partements de la Corre`ze (19), du Gers (32), et
des Pyre´ne´es-Atlantiques (64).
4.4.3 Bovins
Quatre tiques fixe´es sur un bovin laitier en septembre, dans le de´partement du Gers
(32), ont e´te´ identifie´es comme e´tant des femelles d’Ixodes ricinus.
4.4.4 Homme
Une tique fixe´e sur l’e´paule d’un eˆtre humain en juillet, en Corre`ze (19), a e´te´ identifie´e
comme e´tant une femelle d’Ixodes ricinus.
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Troisie`me partie
Synthe`se et discussion des re´sultats
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Introduction : Rappel des objectifs
Le milieu
Les objectifs concernant le milieu, que nous avons e´nonce´s dans la partie II, e´taient
les suivants :
– estimer la pre´valence des tiques (espe`ces et stades) des carnivores domestiques dans
les re´gions concerne´es par l’e´tude, et dans les diffe´rentes niches e´cologiques dont
elles sont constitue´es,
– identifier des facteurs de risque du parasitisme par les tiques lie´s a` l’environnement,
par espe`ce et par stade.
Avant de discuter la pertinence des re´sultats obtenus au cours de cette enqueˆte, com-
menc¸ons par reconside´rer ces objectifs a` la lumie`re d’une de´finition :
Pre´valence : nombre de cas d’un e´ve`nement me´dical enregistre´ dans une po-
pulation de´termine´e, et englobant aussi bien les cas nouveaux que les anciens
[27].
Or la population de cette e´tude n’est pas l’ensemble des animaux pre´sents sur le
territoire e´tudie´, mais les chiens porteurs de tiques retenus par les ve´te´rinaires recrute´s.
Par conse´quent, il est impossible de de´terminer la pre´valence des tiques, ou a fortiori
des diffe´rentes espe`ces de tiques, par re´gion ou par de´partement. Cependant, il nous
est possible de comparer la fre´quence des espe`ces et stades de tiques chez les animaux
parasite´s selon les de´partements.
Cependant, il faut bien noter que plus de 95% des pre´le`vements ont e´te´ effectue´s sur
des chiens, ce qui implique que les re´sultats pre´sente´s ne sont pas le reflet de la pre´sence
des tiques dans la nature, mais des tiques trouve´es sur les chiens, et est modifie´e par
l’influence du tropisme d’hoˆte, et des milieux fre´quente´s.
Cette analyse sera donc celle du risque pour un chien parasite´ par des tiques d’eˆtre
porteur d’une espe`ce donne´e, plutoˆt que celle de la pre´sence de toutes les espe`ces et tous
les stades dans la nature.
Nous allons donc envisager les relations entre les tiques et le milieu sous deux angles : la
variation de la fre´quence des tiques d’un de´partement a` l’autre, et les facteurs de risque
lie´s aux milieux fre´quente´s par ces animaux ; nous comparerons les re´sultats obtenus
aux attentes que nous pouvions avoir sur ces points e´tant donne´es les caracte´ristiques
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ge´ographiques, climatiques et de couverture du territoire, confronte´es aux pre´fe´rences
environnementales des principales espe`ces de tiques.
Les hoˆtes
L’objectif principal concernant les hoˆtes e´tait d’e´tudier d’e´ventuels facteurs de risque
concernant le parasitisme par les tiques de fac¸on ge´ne´rale, et pour les principales espe`ces
de tiques.
Distinction de stades et d’espe`ces
Il aurait e´te´ inte´ressant de pouvoir s’inte´resser aux caracte´ristiques de chaque stade
de chaque espe`ce. Cependant, ceci n’a pu eˆtre re´alise´ e´tant donne´ le faible nombre de
re´sultats pour certaines cate´gories (aucune donne´e pour les stades immatures de Derma-
centor, tre`s peu de donne´es pour les stades immatures d’Ixodes ricinus et de Pholeoixodes
hexagonus, ainsi que pour le stade larvaire de Rhipicephalus sanguineus).
Par conse´quent, nous avons pre´sente´ les re´sultats de l’e´tude par cate´gories d’espe`ces
uniquement. Nous essaierons ici d’affiner notre analyse en la nuanc¸ant par la proportion
dans laquelle les diffe´rents stades sont pre´sente´s, lorsque cela sera possible.
Remarquons cependant qu’il n’est pas surprenant de n’avoir rencontre´ que tre`s peu de
stades immatures au cours de cette enqueˆte : en effet, celle-ci se focalise sur les carnivores
domestiques, alors que les stades immatures des principales espe`ces rencontre´es infestent
pre´fe´rentiellement les petits mammife`res, sauf pour la tique Rhipicephalus sanguineus.
Ceci renforce l’ide´e selon laquelle le but de cette enqueˆte n’est pas d’e´tudier l’ensemble
des tiques pre´sentes sur le territoire franc¸ais mais les espe`ces et les stades de tiques
parasitant les carnivores domestiques.
Facteurs croise´s
Il aurait e´te´ inte´ressant de pouvoir e´tudier l’effet croise´ de facteurs tels que climat
et milieu a` risque, climat et saison, milieu a` risque et saison, ou encore d’envisager une
influence de la longueur du pelage sur la localisation des tiques sur l’animal. . .mais cela
n’a pas e´te´ possible du fait de la forte disparite´ des re´sultats dans chaque cate´gorie. Ceci
serait bien plus facilement e´tudiable en suivant un protocole expe´rimental pre´-e´tabli, que
par une enqueˆte de terrain.
Chapitre 5
Re´sultats ge´ne´raux
5.1 Distribution
La carte 4.2 montre clairement que peu de donne´es sont disponibles pour les re´gions
Aquitaine et Rhoˆne-Alpes, soit du fait d’une participation nulle des cliniques recrute´es,
soit du fait d’un faible nombre de pre´le`vements.
Ces deux zones e´tant bien nettes, on peut s’interroger sur la cause de cette faible
participation. Un sondage aupre`s des cliniques re´ve`le que ceci serait du a` un manque
de temps, ou a` une surcharge en travail, et non a` l’absence de tiques sur les animaux
consulte´s. Cependant, on peut penser que si un nombre e´leve´ d’animaux avaient e´te´
trouve´s parasite´s dans ces zones par les confre`res participants, leur motivation aurait e´te´
plus grande pour participer a` l’e´tude. Il est donc le´gitime de penser que peu de tiques
ont e´te´ trouve´es sur les animaux dans ces re´gions, et sur la pe´riode de l’e´tude. Elles ne
sont pas absentes, et sont peut-eˆtre plus pre´sentes au printemps, qui n’a pas e´te´ inclus
dans la pe´riode de l’e´tude.
5.2 Facteurs de risque lie´s a` l’environnement
5.2.1 Saisons
Pe´riode de re´alisation de l’e´tude La pe´riode de l’enqueˆte e´tait initialement pre´vue
d’avril a` octobre 2004 inclus, pe´riodes the´oriques de de´but et de fin d’activite´ des tiques
sur la zone concerne´e.
Cependant, pour des raisons logistiques, elle n’a pas pu de´buter avant juin 2004, et
par conse´quent toute la pe´riode printannie`re n’a pas pu eˆtre envisage´e : autres espe`ces,
pics d’activite´, fre´quence de chaque espe`ce, n’ont pas e´te´ renseigne´es, ce qui repre´sente
un manque important d’informations sur l’e´pide´miologie des espe`ces que nous avons
de´crites.
D’autre part, e´tant donne´e l’arrive´e toujours importante de pre´le`vements en no-
vembre, il a e´te´ de´cide´ de prolonger la collecte jusqu’a` fin de´cembre : la pe´riode de
collecte s’est donc allonge´e jusqu’au milieu de l’hiver, contre toute attente.
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Variations mensuelles du nombre de pre´le`vements Pour toutes les espe`ces, tre`s
peu de tiques ont e´te´ collecte´es en juin et en de´cembre. Cependant il est impossible de
dire si cela est le reflet d’une faible activite´ pour ces mois de l’anne´e, ou plutoˆt d’une
faible participation des ve´te´rinaires en de´but et/ou en fin d’e´tude.
Sur le reste de la pe´riode de collecte, on note un nombre plus important de pre´le`vements
surtout en octobre, mais aussi en novembre, ce qui correspond au pic d’activite´ automnal
des Ixodes ricinus et des Dermacentor reticulatus (voir graph. 5.1).
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Graphique 5.1: Variation du nombre de pre´le`vements collecte´s par mois, sur la dure´e de
l’e´tude
5.2.2 Climat
Cette activite´ tardive pourrait s’expliquer par des tempe´ratures moyennes trimes-
trielles relativement e´leve´es pour la saison, avec des tempe´ratures e´leve´es en septembre-
octobre [9]. Une brusque chute de tempe´rature en novembre pourrait expliquer l’activite´
quasi nulle en de´cembre.
5.2.3 Habitat de l’animal et milieux de promenade
Sur l’ensemble de la zone e´tudie´e, on constate que la majorite´ des animaux parasite´s
sont d’origine rurale, excepte´ dans le de´partement des Landes (40) et dans le Puy-de-
Doˆme (63), ou` ils sont essentiellement d’origine suburbaine. Tre`s peu d’animaux pro-
viennent de zone urbaines.
Il semble donc cohe´rent d’affirmer que le risque d’eˆtre parasite´ est plus important
pour les chiens vivant en milieu rural.
Cependant ceci est-il le reflet d’une re´alite´ (animaux des zones urbaines peu para-
site´s), de l’occupation du territoire (zones urbaines peu repre´sente´es par rapport aux
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zones rurales et suburbaines), de promenades plus fre´quentes en milieux a` risque par
les chiens ruraux que par les chiens citadins, ou d’un artefact lie´ a` la localisation des
cliniques ve´te´rinaires ayant participe´ a` l’e´tude ?
D’autre part, si l’on admet que la vie en milieu rural est un facteur de risque non
ne´gligeable, rien ne nous permet de savoir quelle en est la cause : animaux plus sou-
vent dehors donc plus souvent expose´s, milieux pre´sentant un risque plus important plus
fre´quemment visite´s par les chiens ruraux, proximite´ du be´tail favorisant la pullulation
d’espe`ces telles que Ixodes ricinus et Dermacentor reticulatus, animaux des villes globa-
lement plus traite´s avec des antiparasitaires externes que ceux vivant a` la campagne. . .
Cependant si on observe la fre´quence des milieux de promenade selon l’habitat (voir
graphique 5.2), on constate que :
– la somme des fre´quences des diffe´rents lieux de promenade en milieu rural (somme
= 2,83) comme en milieu suburbain (somme = 2,83) est bien supe´rieure a` celle en
milieu urbain (somme = 1,73), ce qui signifie que les animaux vivant a` la cam-
pagne ou en zone pavillonaire ont des lieux de promenade plus varie´s que les chiens
citadins,
– pour chaque type d’habitat, les lieux de promenade privile´gie´s sont :
– urbain : tous milieux e´galement repre´sente´s,
– rural : promenades en foreˆts et en prairies dominantes,
– suburbain : jardin, promenades en foreˆts et en prairies dominants.
rural suburbain urbain
J = jardin, Pa = parc, Pr = prairie, F = foreˆt, R = bordure de rivie`re.
Graphique 5.2: Relation entre le type d’habitat et les milieux de promenade fre´quente´s.
Il semble donc que les promenades en foreˆt et en prairie augmentent le risque de
parasitisme par les tiques, les animaux s’y promenant fre´quemment (animaux d’origine
suburbaine et rurale) e´tant ceux qui sont le plus fre´quemment parasite´s.
Cependant, la fre´quence d’exposition est sans nul doute e´galement un facteur clef, ce
qui peut expliquer le fait que les chiens citadins, s’ils sont moins souvent expose´s, sont
moins fre´quement parasite´s.
Il est e´galement possible que les animaux des villes soient plus syste´matiquement
traite´s par antiparasitaires externes, et que ces traitements permettent de diminuer net-
tement le risque.
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5.2.4 Milieux de promenade
On l’a vu, les promenades en prairie et en foreˆt sont dans l’ensemble plus fre´quentes
que celles en jardin, en bordure de rivie`re, et enfin les promenades en parc sont peu
fre´quentes, chez les animaux inclus dans cette e´tude car porteurs d’une ou plusieurs
tiques.
Nous avons donc envisage´ le fait que ces milieux sont plus propices a` l’embuscade des
tiques. Mais leur fre´quence chez les animaux de cette e´tude pourrait e´galement n’eˆtre
que le reflet d’une pre´fe´rence plus marque´e pour les proprie´taires franc¸ais a` promener
leur chien en foreˆt et en prairie.
Cependant, la foreˆt est le milieu le plus appre´cie´ de Dermacentor reticulatus et
d’Ixodes ricinus, car elle leur offre un couvert ve´ge´tal limitant la dessication, et abrite
des petits mammife`res, hoˆtes privile´gie´es des stades immatures, et des cervide´s, hoˆtes
fre´quents des imagos d’Ixodes ricinus. Les prairies — surtout lorsqu’elle sont borde´es
par des bosquets ou des bois garantissant de l’ombre et de l’humidite´, sont quand a` elles
favorables aux stades adultes de ces deux espe`ces, puisqu’elles mettent a` leur disposition
des hoˆtes de grande taille.
Foreˆt et prairies semblent donc eˆtre logiquement des milieux plus approprie´s a` abriter
ces deux espe`ces ; or ce sont les milieux les plus fre´quemment visite´s par les animaux
de l’e´tude, et les Dermacentor reticulatus et Ixodes ricinus y sont les espe`ces les plus
repre´sente´es. Deux hypothe`ses inverses de´coulent de ces observations :
– Dermacentor reticulatus et Ixodes ricinus sont les espe`ces de tiques les plus pre´sentes
en France et le fait que la majorite´ des animaux parasite´s aient e´te´ promene´s dans
les milieux qui leur sont le plus favorables en de´coule directement,
– les milieux dans lesquels les franc¸ais pre´fe`rent promener leurs chiens (foreˆt, prairies)
sont favorables a` Dermacentor reticulatus et Ixodes ricinus et c’est pourquoi la
majorite´ des tiques collecte´es appartiennent a` ces espe`ces.
5.2.5 Autres facteurs de risques non pris en compte dans les
fiches de comme´moratifs
D’autres facteurs de risque tels que la chasse, la proximite´ d’autres animaux pouvant
eˆtres des hoˆtes pour les tiques (population massive de rongeurs, proximite´ du be´tail),
n’ont pas e´te´ pris en compte dans les comme´moratifs demande´s aux proprie´taires. Ils ont
cependant e´te´ parfois renseigne´s spontane´ment par les praticiens, ce qui nous fourni des
re´sultats non exhaustifs mais dignes d’inte´reˆt :
La chasse a e´te´ renseigne´e pour 84 chiens ; on observe les fre´quences de parasitisme
suivantes, pour chaque espe`ce respectivement :
– Dermacentor reticulatus : 0,52
– Ixodes ricinus : 0,5
– Pholeoixodes hexagonus : 0,12
– Rhipicephalus sanguineus : 0,02
Il apparaˆıt donc clairement, malgre´ le faible nombre de re´sultats, que la chasse favo-
rise le parasitisme a` Dermacentor reticulatus et Ixodes ricinus par rapport aux autres
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espe`ces. Or elle se de´roule ge´ne´ralement a` proximite´ de zones forestie`res, qui semblent
eˆtre favorables a` ces espe`ces.
La vie en chenil a e´te´ mentionne´e dans 27 cas. Les chiens concerne´s sont plus
fre´quemment parasite´s par Dermacentor reticulatus (11 cas) que par Ixodes ricinus (8
cas), Pholeoixodes hexagonus (7 cas) et Rhipicephalus sanguineus (3 cas). Il est surpre-
nant de voir Dermacentor reticulatus bien place´ dans cette cate´gorie, car le chenil n’est
pas un lieu de pre´dilection de´crit pour cette espe`ce, ainsi que Rhipicephalus sanguineus
a` la dernie`re place, alors qu’il s’agit de la tique de chenil par excellence, mais ces valeurs
sont peu interpre´tables e´tant donne´ le faible nombre de cas totaux.
Cependant, si l’on distingue, parmi les chiens vivant en chenil, ceux emmene´s peu de
temps auparavant a` la chasse, et ceux qui ne l’ont pas e´te´ (voir graph. 5.3), on constate
que les premiers sont plutoˆt parasite´s par Dermacentor reticulatus et Ixodes ricinus, alors
que ceux qui, en dehors de leurs promenades, sont reste´s au chenil, sont moins largement
parasite´s par Ixodes ricinus.
Ceci renforce l’ide´e que la chasse — ou plutoˆt les milieux dans lesquels les animaux
se de´placent au cours des parties de chasse, augmente le risque de parasitisme a` Derma-
centor reticulatus et a` Ixodes ricinus, par rapport aux autres animaux.
chasse pas de chasse
Graphique 5.3: Parasitisme chez les chiens vivant en chenil, selon que ceux-ci chassent
ou pas.
Les chiens de berger et chiens de ferme, mentionne´s dans 18 cas, sont en terme de
fre´quence moins parasite´s par Rhipicephalus sanguineus (0,17) que par les autres espe`ces
(avec une fre´quence de 0,44 pour Ixodes ricinus, et de 0,33 pour Dermacentor reticulatus
comme pour Pholeoixodes hexagonus).
Si on se limite aux chiens de berger — en e´liminant les chiens de ferme dont on
ne peut eˆtre certain qu’ils vivent a` proximite´ de grands mammife`res, on retrouve des
proportions similaires.
Si on se limite aux chiens de ferme par contre, on constate que ceux-ci sont peu
parasite´s par Rhipicephalus sanguineus et par Dermacentor reticulatus (2 cas sur 11
pour chaque espe`ce).
La proximite´ du be´tail ne semble pas eˆtre un facteur de risque par rapport a` Ixodes
ricinus, mais pourrait en eˆtre un pour Dermacentor reticulatus.
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5.3 Facteurs de risque lie´s a` l’animal
5.3.1 Espe`ce
On note de fac¸on e´vidente que, dans cette enqueˆte :
– le chien est le carnivore domestique le plus sujet a` l’infestation par les tiques,
– les chats sont rarement parasite´s par les tiques ; lorsqu’ils le sont, on ne rencontre
que des tiques du genre Ixodes (Ixodes ricinus et Pholeoixodes hexagonus), majori-
tairement des femelles, parfois des nymphes.
Concernant les autres espe`ces collecte´es en paralle`le de l’enqueˆte :
– les chevaux sont majoritairement parasite´s par des Dermacentor adultes (Derma-
centor reticulatus et Dermacentor marginatus), et tre`s peu par des Ixodes ricinus
adultes,
– les he´rissons ne portent pas d’autre espe`ce que Pholeoixodes hexagonus.
Le parasitisme chez les chiens est plus varie´ et semble refle´ter la re´partition de´crite
des tiques en Europe, avec une dominance d’Ixodes ricinus, suivi par Dermacentor reti-
culatus, puis par Pholeoixodes hexagonus et Rhipicephalus sanguineus.
Pholeoixodes canisuga et Dermacentor marginatus ont e´te´ e´galement rencontre´es chez
le chien, mais de fac¸on exceptionnelle. Ces dernie`res espe`ces sont donc pre´sentes en
France, mais le faible nombre d’occurences est-il duˆ a un tropisme peu marque´ pour les
types d’hoˆtes e´tudie´s ici, ou a une taille re´duite de la population sur le terroire e´tudie´ ?
Pholeoixodes canisuga, qui est susceptible de parasiter les chiens, est plutoˆt une tique
endophile vivant et se reproduisant dans les terriers. Il paraˆıt donc logique que peu
de chiens croisent son chemin, si ce n’est lorsqu’elle parasite des chenils. Il est donc
impossible d’e´valuer sa pre´sence effective dans la nature au vu de nos re´sultats.
Les imagos de Dermacentor marginatus parasitent plutoˆt les e´quide´s et le be´tail, et
les stades immatures les petits mammife`res. On est donc peu surpris de n’en rencontrer
qu’un seul cas sur un chien. Sa pre´sence est confirme´e par deux autres cas chez des
e´quide´s dans un autre de´partement, mais sa rarete´ meˆme chez les e´quide´s laisse penser
que cette espe`ce est peu re´pandue en France.
5.3.2 Taille
Les chiens parasite´s dans cette e´tude, toutes espe`ces de tiques confondues, sont bien
plus fre´quemment des chiens de taille moyenne. Il est cependant impossible de savoir si
cela refle`te un tropisme particulier des tiques, ou refle`te le fait que les chiens de taille
moyenne sont plus re´pandus en France que les autres formats, ou encore que ceux-ci sont
plus fre´quemment emmene´s dans les milieux a` risque.
5.3.3 Pelage
Sur l’ensemble de la zone e´tudie´e, les animaux a` pelage de longueur moyenne sont
plus repre´sente´s que les chiens a` poil court, et les chiens a` pelage long sont tre`s peu
nombreux. Ceci suscite plusieurs hypothe`ses :
– concernant le tropisme :
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– les tiques pre´fe`rent parasiter des chiens a` pelage de longueur moyenne,
– les tiques se fixent tre`s peu sur des chiens a` pelage long, car il est plus difficile
pour elles de s’y frayer un chemin jusqu’au te´gument,
– concernant les caracte´ristiques des chiens sur le territoire e´tudie´ :
– il y a plus de chiens a` pelage de longueur moyenne en France,
– les chiens a` pelage long sont rares en France,
– concernant la de´tection des tiques :
– les tiques fixe´es sur des chiens a` pelage court sont plus facilement repe´re´es par
le proprie´taire et retire´es par lui, avant que le ve´te´rinaire ne voie l’animal,
– les tiques fixe´es sur un chien a` poil long sont difficiles a` trouver, donc sont
rarement trouve´es.
La le´ge`re variation de la fre´quence des tiques fixe´es sur les chiens selon la longueur
de leur pelage et l’espe`ce de tique conside´re´e (plus de Dermacentor reticulatus chez les
chiens a` poil moyen et peu chez les chiens a` poil court, plus d’Ixodes ricinus chez les
chiens a` poil court) laisse penser que le tropisme ne peut eˆtre exclu, cependant diffe´rents
facteurs peuvent intervenir, dont nous ne sommes pas capables de faire la part ici.
5.3.4 Localisation sur les animaux
Toutes les zones du corps ont e´te´ trouve´es parasite´es au moins une fois, mais la
majorite´ des chiens e´taient atteints au niveau de l’encolure, puis sur le dos. Par contre,
la queue a rarement e´te´ trouve´e parasite´e.
Des biais possibles concernant ce crite`re sont la fac¸on de rechercher les tiques sur le
corps de l’animal, et la difficulte´ de les localiser selon les parties du corps, notamment
si les poils y sont plus longs, comme c’est parfois le cas pour la queue ou pour le ventre.
D’autre part, il est e´galement possible que certains stades plus difficiles a` trouver car de
plus petite taille (larves, nymphes) se fixent pre´fe´rentiellement sur des zones que nous
avons rarement trouve´ parasite´es (ventre, membres, flanc, queue), mais qui peuvent l’eˆtre
autant que le restant du corps.
Le fait que la majorite´ des chiens soient atteints en re´gion dorso-craˆniale pourrait donc
eˆtre majoritairement un artefact lie´ au fait que ces zones sont les plus syste´matiquement
observe´es chez les chiens en consultations (recherche de puces, caresses).
Cependant l’e´tude de la localisation par espe`ce de tique montre des pre´fe´rences nettes
mais diffe´rentes de la moyenne observe´e, il semble donc que cette localisation ne soit pas
due a` un artefact lie´ a` l’exploration.
Il est bien e´vident que cette «pre´fe´rence moyenne» des tiques pour le dos et l’encolure
a e´te´ e´tablie sans correction lie´e aux proportions des diffe´rentes espe`ces rencontre´es,
et qu’elle peut eˆtre diffe´rente en d’autre lieux ou d’autres pe´riodes de l’anne´e, si les
proportions des espe`ces concerne´es ne sont pas les meˆmes que pre´sentement.
5.3.5 Traitements aux antiparasitaires externes
Quelques ve´te´rinaires ont mentionne´ l’usage re´cent ou re´gulier d’antiparasitaires ex-
ternes chez des chiens sur lesquels ils ont retrouve´ des tiques :
Sur 8 cas :
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– aucun n’est porteur de Dermacentor ni de Rhipicephalus,
– 2 sont porteurs de Pholeoixodes hexagonus,
– 7 sont porteurs d’Ixodes ricinus (dont 1 porteur de Pholeoixodes hexagonus),
– 7 ont e´te´ traite´s au fipronil moins d’un mois avant la de´couverte de tiques.
Parmi les chiens porteurs d’Ixodes ricinus, 2 ont chasse´ peu de temps auparavant, 1 est
un chien de berger en montagne. Aucun stade immature n’est pre´sent, maˆles et femelles
sont pre´sents, avec une infestation peu massive (6 tiques maximum). Chez un animal,
les trois femelles sont fixe´es mais sont mortes.
Les chiens porteurs de Pholeoixodes hexagonus le sont plus massivement, avec 10 fe-
melles dans un cas, et chez un animal ayant joue´ dans un terrier de ragondin 2 larves et
2 nymphes.
Ceci confirme le fait que les antiparasitaires externes ne sont pas une garantie abso-
lue, notamment vis-a`-vis des tiques, en fonction de l’utilisation qui en est faite par les
proprie´taires, ou de la pression parasitaire dans le milieu.
Les individus du genre Ixodes semblent plus re´sistants au fipronil que les autres
espe`ces.
Cependant, l’existence de quelques cas de parasitisme malgre´ un traitement antipa-
rasitaire externe ne permet pas de juger de l’efficacite´ de ce traitement de fac¸on ge´ne´rale,
puisque nous n’avons ici aucune connaissance des cas traite´s qui, soumis a` l’exposition
aux tiques, n’ont pas e´te´ infeste´s.
L’utilisation plus syste´matique de ces traitements en milieu urbain qu’en milieu rural
pourrait en partie eˆtre responsable du fait que les chiens citadins sont moins souvent
parasite´s par des tiques que les chiens ruraux.
Chapitre 6
Tiques, milieux et hoˆtes
6.1 Dermacentor reticulatus
6.1.1 Distribution sur le territoire
Dermacentor reticulatus est une espe`ce largement de´crite l’ensemble du territoire
franc¸ais, bien qu’en densite´ moindre dans la re´gion me´diterrane´enne.
Parmi l’ensemble des tiques collecte´es, elle est pre´sente de fac¸on majoritaire en re´gion
Midi-Pyre´ne´es, mais aussi dans la Dordogne (24), la Haute-loire (43), la Droˆme (26), et
l’Ise`re (38) : ce sont donc essentiellement les territoires situe´s sous une ligne Agen-Vienne
qui sont concerne´s.
Climat Par rapport a` l’ensemble des re´gions e´tudie´e ici, cette zone est d’altitude as-
sez e´leve´e (Pyre´ne´es, sud-est du Massif Central, contreforts des Alpes), et be´ne´ficie de
pre´cipitations le´ge`rement plus abondantes au printemps, et de tempe´ratures plus douces
au printemps et a` l’automne.
Aucune relation de sa fre´quence par de´partements avec la ge´ologie, le couvert ve´ge´tal
ou l’agriculture caracte´ristiques de ceux-ci ne peut cependant eˆtre mise en e´vidence pour
Dermacentor reticulatus, bien que cette tique soit principalement de´crite dans les zones
boise´es.
6.1.2 Facteurs de risque lie´s a` l’environnement
Saisons
Nos re´sultats nous ont permis de mettre en e´vidence une activite´ des imagos de
Dermacentor reticulatus quasi nulle durant l’e´te´ mais tre`s importante en octobre et
novembre. Or l’e´te´ est la pe´riode durant laquelle se nourissent les nymphes sur des petits
mammife`res : il n’y a donc pas ou peu d’imagos a` cette pe´riode.
Le printemps est e´galement de´crit comme une saison de forte activite´ des Dermacen-
tor, mais nous n’avons pu le mettre en e´vidence ici e´tant donne´e la pe´riode restreinte de
l’e´tude.
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Habitat et milieux a` risque
Par rapport aux autres espe`ces de tiques, les Dermacentor reticulatus affectionnent
particulie`rement le milieu rural, et les prairies, foreˆts ainsi que les bordures de rivie`res
semblent eˆtre des lieux qu’ils pre´fe`rent (lieux les plus cotoye´s par les chiens et chevaux
parasite´s), et qu’ils ont en commun avec les tiques de l’espe`ce Ixodes ricinus.
6.1.3 Facteurs de risque lie´s a` l’animal
Espe`ce
Le quart des chiens de cette e´tude e´tait porteurs de Dermacentor reticulatus, ce qui
fait d’elle une tique d’importance en me´decine ve´te´rinaire canine. Les chevaux quant a`
eux sont tre`s majoritairement parasite´s par Dermacentor reticulatus, moins fre´quemment
par Ixodes ricinus, et occasionnellement par Dermacentor marginatus. Aucun chat n’e´tait
porteur de Dermacentor.
Tous sont parasite´s par des imagos exclusivement.
Ceci est parfaitement en accord avec le cycle triphasique de type ditrope, de´crit pour
cette espe`ce, faisant intervenir pour les stades immatures des petits mammife`res, et pour
les adultes des hoˆtes de grande taille, domestiques ou sauvages (ongule´s, carnivores). Les
re´sultats pre´sente´s ici montrent que ce tropisme est particulie`rement marque´, au moins
pour les stades immatures, puisque ceux-ci n’ont jamais e´te´ collecte´s ni sur des carnivores
domestiques (chiens, chats), ni sur des e´quide´s.
Taille
Comparativement aux autres espe`ces, les imagos de Dermacentor reticulatus semblent
avoir plus d’affinite´ pour les chiens de taille moyenne plutoˆt que pour les chiens de petite
taille. Aucune attirance particulie`re pour les chiens de grande taille n’est note´e, mais cela
ne peut eˆtre discute´ objectivement e´tant donne´ le faible nombre de pre´le`vements issus
de chiens de plus de 61cm au garrot, ceci tenant certainement plus a` leur faible nombre
en France qu’a` un de´faut d’attrait des tiques vis-a`-vis de ces animaux.
Ne´anmoins, Dermacentor reticulatus pre´sentant une forte attraction pour les e´quide´s,
on peut penser que celle-ci n’est pas due a` une attraction pour la taille mais majoritai-
rement par la de´tection de compose´s chimiques volatils, du moins en ce qui concerne le
fort tropisme pour les e´quide´s.
Pelage
Par rapport aux autres espe`ces, Dermacentor reticulatus a une nette pre´fe´rence pour
les animaux a` pelage de longueur moyenne, et est moins fre´quent sur les animaux a`
pelage court. Ceci est peut-eˆtre a` relier au fait que les maˆles restent non fixe´s dans le
pelage entre les repas et les accouplements, et qu’un pelage de longueur moyenne offre
une meilleure protection vis-a`-vis des chutes ou des agressions exte´rieures.
Comme les autres espe`ces, Dermacentor reticulatus est rarement rencontre´ sur des
animaux a` pelage long, mais encore une fois, cela pourrait tenir a` un nombre peu im-
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portant de ces animaux en France, ou a` des difficulte´s plus importantes pour mettre en
e´vidence des tiques dans ce type de pelage.
Zones du corps a` risque
Il est clair, au vu de nos re´sultats, que les Dermacentor reticulatus ont une pre´fe´rence
pour l’encolure et le dos comme site de fixation chez le chien, avec un parasitisme a` la
fois plus fre´quent et plus abondant pour ces zones, et pour l’encolure chez le cheval.
Le nombre de tiques moyen trouve´es chez les animaux porteurs de Dermacentor est
peu e´leve´ (8 tiques en moyenne), et est faible chez les animaux porteurs de cette espe`ce
exclusivement : 2 tiques en moyenne. Les infestations sont donc globalement peu massives
pour cette espe`ce. Maˆles et femelles sont souvent pre´sents chez un meˆme animal, mais
n’ont jamais e´te´ trouve´s accouple´s.
6.2 Dermacentor marginatus
Comme pour Dermacentor reticulatus, les imagos deDermacentor marginatus semblent
avoir un tropisme fort pour les e´quide´s comparativement aux autres espe`ces de tiques,
mais peuvent se fixer chez le chien. La litte´rature de´crit plutoˆt un tropisme d’hoˆte concer-
nant les ruminants et e´quide´s pour les stades adultes.
Cette espe`ce semble cependant peu re´pandue en France, et le faible nombre de
pre´le`vements (2 sur des chevaux, 1 sur un chien) ne permettent pas de tirer de conclusions
quand a` son e´pide´miologie. Elle est cependant de´crite sur l’ensemble de la France, avec
une plus forte affinite´ pour la re´gion me´diterrane´enne que Dermacentor reticulatus : or les
deux cas de parasitisme rencontre´s sur des chevaux (dont il est ne´cessaire de rappeler que
ceux-ci appartiennent au meˆme proprie´taire) proviennent du de´partement de l’Arde`che
(07), situe´ dans une zone de climat de montagne a` forte tendance me´diterrane´enne, et
ou` les Dermacentor reticulatus sont tre`s peu pre´sents en ce qui concerne nos re´sultats.
Les trois pre´le`vements ont e´te´ re´alise´s en octobre-novembre, ce qui laisse penser que
le cycle est identique a` celui de Dermacentor reticulatus, comme cela est de´crit.
6.3 Ixodes ricinus
6.3.1 Distribution sur le territoire
Ixodes ricinus est certainement l’espe`ce la plus de´crite actuellement en Europe. Ef-
fectivement, lorsque l’on observe la fre´quence des Ixodes ricinus par rapport aux autres
tiques (voir carte 4.3), deux remarques viennent imme´diatement a` l’esprit : c’est une tique
pre´sente sur l’ensemble de la zone e´tudie´e (contrairement aux autres espe`ces, meˆme a`
Dermacentor reticulatus), mais surtout c’est une tique tre`s pre´sente sur cette zone : un
fort taux de chiens en sont porteurs, et la fre´quence de cette espe`ce parmi le pool de
tiques collecte´es est e´galement e´leve´e.
Les de´partements les plus atteints sont ceux des re´gions Auvergne et Limousin, ainsi
que leur pe´riphe´rie (Dordogne (24), Lot (46), Loire (42)) (espe`ce repre´sentant plus de
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50% des tiques collecte´es dans cette zone). Cette tique e´galement tre`s pre´sente dans les
Landes (40), les Pyre´ne´es-Atlantiques (64), les Hautes-Pyre´ne´es (65), en Haute-Savoie
(74) et dans l’Ise`re (38).
Climat Ixodes ricinus semble donc appre´cier plutoˆt le climat montagnard, surtout celui
du Massif Central. Du printemps a` l’automne, les tempe´ratures sont plus fraˆıches pour
ce climat que sur le restant de la zone e´tudie´e ; les pre´cipitations y sont e´galement plus
importantes au printemps et l’e´te´ que sous les autres climats.
Ge´ologie Dans ces reliefs, les sols sont majoritairement compose´s de schistes cristallins
et de granit [11].
Couvert ve´ge´tal et agriculture Les zones ou` Ixodes ricinus est le plus rencontre´e
sont assez abondamment couvertes de futaies et de taillis. Cependant, toutes les zones
disposant de la meˆme couverture ve´ge´tale ne sont pas ne´cessairement autant concerne´es
par la pre´sence d’Ixode ricinus que la re´gion Centre. Il semble donc que d’autres facteurs
influencent l’abondance de cette espe`ce.
Si l’on compare a` pre´sent la distribution d’Ixodes ricinus a` l’orientation de l’agricul-
ture par canton sur la zone e´tudie´e (voir carte 1.8), on constate que les zones ou` elle est
le plus abondante correspondent aux zones d’e´levage bovin, et en moindre mesure aux
zones d’e´levage ovin, caprin et bovin. Ces zones sont les meˆmes que celles ou` les prairies
sont le plus abondantes.
Les zones ou` l’e´levage, surtout l’e´levage de bovins, est tre`s pre´sent sont donc des
zones sur lesquelles le risque de parasitisme a` Ixodes ricinus est tre`s e´leve´, ce a` quoi on
peut voir deux explications :
– la pre´sence en abondance d’hoˆtes pour les imagos favorise la prolife´ration des tiques
a` proximite´,
– les prairies sont plus fre´quentes dans les re´gions ou` l’e´levage est tre`s de´veloppe´, et
par conse´quent les animaux ont plus de chances de se de´placer dans ces milieux a`
risque.
Bien entendu les tiques n’ont pas une perception «binaire» de leur environnement de
type habitable / non habitable, il s’agit plutoˆt d’un gradient de «confort» offert par les
diffe´rents milieux, et elles y pullullent naturellement plus facilement dans les zones ou`
un maximum de conditions leur sont favorables. L’ensemble des crite`res e´voque´s (climat,
couvert ve´ge´tal, agriculture) jouent donc certainement tous un roˆle dans la distribution
d’Ixodes ricinus sur le territoire.
6.3.2 Facteurs de risque lie´s a` l’environnement
Saisons
La description de l’activite´ d’Ixodes ricinus au cours de l’anne´e fait e´tat de deux
pe´riodes d’activite´ pour les nymphes et les imagos : le printemps et l’automne. Nous avons
observe´ une activite´ relativement homoge`ne d’Ixodes ricinus, tous stades confondus, avec
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un pic d’activite´ en octobre, mais l’activite´ printannie`re n’a pu eˆtre ve´rifie´e, la collecte
des tiques ayant de´bute´ en juin.
Habitat et milieu a` risque
Comme pour les autres espe`ces, la majorite´ des chiens parasite´s par Ixodes ricinus
sont issus de zones rurales, et tre`s peu de zones urbaines. Cette espe`ce n’est pas plus
pre´sente dans un type d’habitat que dans les autres.
Elle semble par contre avoir une affinite´ plus marque´e pour les foreˆts — ce qui cor-
respond avec son mode de chasse privile´gie´ qu’est l’embuscade dans les branches des
futaies ou des taillis, prairies — ou` elle s’embusque en grimpant au sommet d’un brin
d’herbe, jardins et bordures de rivie`re (dans l’ordre de´croissant) : elle fait partie des
espe`ces les plus repre´sente´es dans ces milieux, avec Dermacentor reticulatus en foreˆt,
prairie et bordure de rivie`re, et avec Pholeoixodes hexagonus dans les jardins.
Ces biotopes sont effectivement relativement humides (a` condition d’eˆtre suffisament
ombrage´s pour les prairies et jardins), ce qui est favorable a` cette espe`ce sensible a` la
dessication.
6.3.3 Facteurs de risque lie´s a` l’animal
Espe`ce
Ixodes ricinus est la tique parasitant la plus grande diversite´ d’espe`ces animales dans
cette e´tude : on la retrouve majoritairement chez le chien (34% des tiques collecte´es sont
des Ixodes ricinus), mais aussi chez les chats (5 chats sur 10), et les e´quide´s (5 chevaux
sur 84). Les tiques pre´leve´es sur un bovin et un eˆtre humain appartiennent e´galement a`
cette espe`ce.
Tous les stades ont e´te´ rencontre´s au cours de cette e´tude, mais :
– larves, nymphes et imagos sont pre´sents uniquement chez les chiens (93,7% e´tant
des imagos),
– seuls des imagos ont e´te´ trouve´s chez les chevaux, chats, ainsi que sur le bovin et
l’eˆtre humain.
On note que meˆme si larves et nymphes ont e´te´ trouve´es chez le chien, le nombre
d’occurences est faible : 3 cas de parasitisme par des larves dont un associe´ a` du parasi-
tisme par des nymphes, et 8 cas de chiens porteurs de nymphes seulement, sur 353 chiens
porteurs d’Ixodes ricinus.
Les chiens porteurs de larves peuvent eˆtre massivement infeste´s (respectivement 8
tiques, une trentaine, et environ 200 tiques, avec dans les deux derniers cas seule une
dizaine de tiques envoye´es et identifie´es comme des larves d’Ixodes ricinus).
Les chiens porteurs de nymphes sont en ge´ne´ral peu infeste´s (de 1 tique a` un maximum
de 12 tiques).
Concernant le stade larvaire, il est donc probable que les chiens s’infestent en passant
dans un endroit ou` les tiques viennent d’e´clore et restent groupe´es, bien qu’ils ne soient
pas l’espe`ce de pre´dilection.
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Ces re´sultats concordent avec le fait qu’Ixodes ricinus est une tique te´lotrope, mais
montrent que l’affinite´ des stades immatures pour des espe`ces autres que des petits
mammife`res reste tre`s limite´e.
Taille
Comme Dermacentor reticulatus, les diffe´rents stades d’Ixodes ricinus semblent se
fixer pre´fe´rentiellement sur les chiens de taille moyenne, et moins sur les animaux de
petite taille, que les autres espe`ces.
Ceci pourrait expliquer le fait que les chats sont globalement peu parasite´s. Cependant
ils sont peu parasite´s par l’ensemble des espe`ces de tiques rencontre´es, ce qui laisse plutoˆt
penser qu’ils attirent peu les tiques (peu de bruit lors de leur de´placement, cine´tique
diffe´rente de celle des chiens, milieux visite´s diffe´rents).
Les chiens de grande taille ne sont pas moins parasite´s par Ixodes ricinus que par les
autres espe`ces.
Pelage
Comme pour les autres espe`ces, les diffe´rents stades d’Ixodes ricinus sont plus trouve´s
sur des animaux a` pelage moyen qu’a` pelage court, et tre`s peu sur des animaux a` pelage
long. Cependant, Ixodes ricinus semble moins re´ticent a` se fixer sur des chiens a` pelage
court que les autre espe`ces.
Zones du corps a` risque
Chez le chien, c’est toute la re´gion dorsale (dos, encolure et teˆte) qui est la plus
fre´quemment atteinte, avec un taux croissant de chiens atteints lorsque l’on progresse
craˆnialement, a` l’exception des oreilles, qui sont aussi peu souvent et peu intense´ment
parasite´es que le reste du corps. Chez le chat, l’encolure semble e´galement eˆtre une zone
de pre´dilection. Chez le cheval, parmi les deux cas de parasitisme, 2 tiques sont fixe´es
sur la teˆte, les autres sur l’encolure, les membres, et le fourreau.
Le nombre de tiques moyen trouve´es chez les animaux porteurs d’Ixodes ricinus est
peu e´leve´ (6 tiques en moyenne), et est faible chez les animaux porteurs de cette espe`ce
exclusivement : 2 tiques en moyenne. Les infestations sont donc globalement peu massives
pour cette espe`ce.
6.4 Pholeoixodes hexagonus
6.4.1 Distribution sur le territoire
Pholeoixodes hexagonus est peu pre´sente a` l’est de la zone que nous avons e´tudie´e, c’est
a` dire dans la re´gion Rhoˆne-Alpes (sauf en Arde`che (07)) et dans deux de´partements qui
la bordent : le Puy-de-Doˆme (63) et la Haute Loire (43). Elle est uniforme´ment pre´sente
sur le reste du territoire (Aquitaine, Midi-Pyre´ne´es, Limousin), mais est globalement peu
6.4. PHOLEOIXODES HEXAGONUS 95
pre´sente, sauf dans les Landes (40) (re´pre´sente 40% eds tiques) et en Haute-Garonne (31)
(30% des tiques).
Cette espe`ce est de´crite comme la deuxie`me tique du chien en Europe apre`s Ixodes
ricinus [1], mais nos re´sultats semblent montrer qu’elle laisse en France, notamment dans
la zone que nous avons e´tudie´e, sa place de deuxie`me a` Dermacentor reticulatus.
Il faut cependant rappeler que, 95% des pre´le`vements ayant e´te´ collecte´s chez des
chiens, et seulement 3 pre´le`vements ayant e´te´ re´alise´s sur des animaux sauvages (en
l’occurence, des he´rissons), le tableau que nous dressons est plus celui du parasitisme
des chiens que celui de la pre´sence des tiques dans la nature. Les principaux hoˆtes de
Pholeoixodes hexagonus e´tant des animaux sauvages (principalement le he´risson), il est
tout a` fait possible que cette espe`ce soit beaucoup plus pre´sente dans les re´gions e´tudie´es
que ce que nos re´sultats ne mettent en e´vidence.
Climat Cette zone au relief varie´ est baigne´e par un climat oce´anique a` oce´anique
alte´re´, ainsi que par un climat montagnard dans le Massif Central et les Pyre´ne´es.
Les pre´cipitations y ont e´te´ plus abondantes au printemps 2004 que dans l’est de la
zone e´tudie´e, et les tempe´ratures plus douces durant l’hiver.
Autres On n’observe pas de corre´lation entre la distribution de Pholeoixodes hexagonus
sur le territoire et la nature des sols ou l’occupation des sols (en terme de couvert ve´ge´tal
ou d’agriculture) de celui-ci.
On notera cependant que futaies et feuillus sont bien repre´sente´s dans les re´gions
concerne´es par Pholeoixodes hexagonus, mais que cette espe`ce n’est pas syste´matiquement
pre´sente dans les autres re´gions ou` ce type de ve´ge´tation est assez re´pandu.
Le de´partement le plus touche´ par Pholeoixodes hexagonus est le de´partement des
Landes (40), pour lequel une tre`s grande partie des sols sont acides et occupe´s par des
futaies de pin maritime.
6.4.2 Facteurs de risque lie´s a` l’environnement
Saisons
L’activite´ enregistre´e des diffe´rents stades de Pholeoixodes hexagonus, montre, de
fac¸on assez semblable a` Ixodes ricinus, une activite´ mode´re´e durant l’e´te´, suivie d’un
pic en novembre. L’activite´ habituellement de´crite montre plutoˆt un pic en avril-mai,
pe´riode n’a pas pu eˆtre e´tudie´e. Il est par contre surprenant d’observer un pic d’activite´
si tardif. Des tempe´ratures plus douces durant le mois d’octobre 2004, par rapport aux
anne´es 2002 et 2003, pourrait expliquer un regain d’activite´ a` l’automne.
Habitat et milieux a` risque
Comme pour les autres espe`ces de tiques, plus d’animaux d’origine rurale, et tre`s
peu d’animaux d’origine urbaine, ont e´te´ trouve´s infeste´s. Pholeoixodes hexagonus est
cependant, avec Rhipicephalus sanguineus, la tique la plus rencontre´e dans les zones
suburbaines.
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Effectivement, Pholeoixodes hexagonus e´tant plus adapte´e aux terriers et aux nids,
il semble logique de la retrouver plutot en milieu rural, bien que son introduction en
milieu suburbain et urbain par les he´rissons parasite´s soit un phe´nome`ne de plus en plus
fre´quent.
Comme pour les autres espe`ces de tiques encore une fois, on la retrouve plus sur des
chiens ayant e´te´ promene´s en foreˆt et prairie qu’en jardin et bordure de rivie`re, et qu’en
parc. Mais e´tant donne´ qu’on ne sait pas dans lequel de ces milieux les chiens ont e´te´
infeste´s, il est impossible de de´terminer quels sont les milieux de pre´dilection de cette
espe`ce. On notera cependant que Pholeoixodes hexagonus est plus pre´sente dans les parcs
que les autres espe`ces de tiques.
Ceci concorde plutoˆt bien avec les biotopes dans lesquels on retrouve son hoˆte prin-
cipal, le he´risson : celui-ci affectionne les zones humides telles que les futaies de feuillus,
les parcs, mais aussi les jardins et prairies ci ceux-ci sont suffisament ombrage´s [28].
Il est par contre absent des futaies de conife`res, ce qui pourrait expliquer le fait que,
dans le de´partement des Landes, a` de´faut de he´rissons, Pholeoixodes hexagonus parasite
plutoˆt des carnivores domestiques. Le de´faut d’hoˆtes de pre´dilection dans ce de´partement
semble cependant plutoˆt eˆtre une limite a` la prolife´ration de cette espe`ce : le taux de
pre´sence d’une espe`ce de tique dans la nature et le risque pour un chien d’eˆtre infeste´ ne
sont donc pas ne´cessairement corre´le´s.
6.4.3 Facteurs de risque lie´s a` l’animal
Espe`ce
Pholeoixodes hexagonus est une espe`ce plus se´lective qu’Ixodes ricinus, puisqu’on ne
la retrouve que chez trois espe`ces : le chien, le chat (5 chats sur 10), et le he´risson, chez
qui il s’agit de la seule espe`ce identifie´e. Ces trois espe`ces sont effectivement les hoˆtes
les plus de´crits pour Pholeoixodes hexagonus, qui est une espe`ce adapte´e aux terriers et
aux nids, et parasite majoritairement les he´rissons, ainsi que d’autres petits mammife`res
sauvages. Elle est de´crite comme la principale espe`ce rencontre´e chez le chat [1] [16].
Chez le chien, on retrouve majoritairement des adultes (51,3%), mais aussi des
nymphes (29,9%) et des larves (18,8%). Chez les chats et les he´rissons, seuls des imagos
et des nymphes ont e´te´ collecte´s et identifie´s.
Taille
Comme pour les autres espe`ces de tiques, les chiens de taille moyenne sont les plus
fre´quemment parasite´s par Pholeoixodes hexagonus. Cependant, tout comme Rhipicepha-
lus sanguineus, elle parasite aussi assez souvent des chiens de moins de 46 cm au garrot,
ainsi que des chats, des he´rissons, et des petits mammife`res sauvages. Il semble donc que
la discrimination entre animaux de petite taille et de taille moyenne soit moins marque´e
chez cette espe`ce que chez Ixodes ricinus etDermacentor reticulatus.
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Pelage
Comme pour les autres tiques, les chiens de pelage de longueur moyenne sont les
plus fre´quemment parasite´s par Pholeoixodes hexagonus, mais il est impossible de mettre
en e´vidence une pre´fe´rence particulie`re quant au type de pelage par rapport aux autres
espe`ces.
Zones du corps a` risque
L’ensemble de la zone dorsale (dos, encolure, teˆte et oreilles) et surtout en re´gion
craˆniale (teˆte, oreilles), ainsi que le ventre, sont les zones les plus fre´quemement atteintes
chez les chiens. Cependant, on constate qu’a` l’exception des oreilles, de l’encolure, des
flancs et de la queue, les autres zones sont souvent massivement atteintes. Les Pho-
leoixodes hexagonus sont donc des tiques peu fre´quentes, mais restant groupe´es dans des
niches e´cologiques cible´es, d’ou` des infestations peu fre´quentes mais massives.
Chez les chats, on note trois cas de fixation dans l’encolure, et d’autres cas de fixation
sur la teˆte, les oreilles, les membres. Chez le he´risson, le seul cas ou la localisation
est renseigne´e fait e´tat d’une cinquantaine de nymphes et de femelles sur le ventre de
l’animal : celui-ci pourrait avoir e´te´ parasite´ dans son nid (tiques pre´leve´es en e´te´, saison
de la reproduction) [28].
Le nombre de tiques moyen trouve´es chez les animaux porteurs de Pholeoixodes hexa-
gonus est e´leve´ (16 tiques en moyenne), mais est plus faible chez les animaux porteurs de
cette espe`ce exclusivement : 6 tiques en moyenne. Les infestations sont donc pour cette
espe`ce plus massives en cas de pluri-parasitisme que de mono-parasitisme.
6.5 Pholeoixodes canisuga
Seules des nymphes de Pholeoixodes canisuga ont e´te´ collecte´es, sur la teˆte et les
oreilles d’une chienne terre-neuve aˆge´e de trois mois, vivant en milieu rural.
Pholeoixodes canisuga est plutoˆt endophile, adapte´e a` des hoˆtes utilisant un terrier,
mais peut eˆtre pre´sente en chenil et parasiter des chiens de meute. Ceci n’est pas le cas
de cette chienne. Etant donne´ qu’un seul pre´le`vement a e´te´ re´alise´, nous n’e´mettrons pas
d’hypothe`ses quant a` l’e´pide´miologie de cette espe`ce.
6.6 Rhipicephalus sanguineus
6.6.1 Distribution sur le territoire
Rhipicephalus sanguineus est la seule espe`ce pour laquelle on n’observe pas de tre`s
bonne corre´lation entre la fre´quence des chiens parasite´s (tre`s faible en re´gion Rhoˆne-
Alpes excepte´ en Arde`che, plus forte en re´gion Midi-Pyre´ne´es et dans les Landes) et la
fre´quence parmi les autres tiques collecte´es (faible partout sauf en re´gion Midi-Pyre´ne´es
et en Arde`che).
De ceci on peut retenir plusieurs e´le´ments :
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– Rhipicephalus sanguineus est peu pre´sente dans la re´gion Rhoˆne-Alpes, excepte´ en
Arde`che,
– les co-infestations sont fre´quentes pour cette espe`ce de tiques, et/ou les chiens
parasite´s par Rhipicephalus sont globalement moins massivement infeste´s que les
chiens parasite´s par les autres espe`ces de tiques.
Les de´partements dans lesquels Rhipicephalus sanguineus est le plus pre´sent sont
parmi les plus chauds en e´te´ sur l’ensemble des re´gions e´tudie´es, mais on ne retrouve
pas cette espe`ce dans tous les de´partements les plus chauds. Les de´partements concerne´s
se caracte´risent e´galement par la composition de leurs sols, avec plutoˆt des formations
sableuses et limoneuses ou sableuses et argileuses. Aucune relation entre la distribu-
tion de Rhipicephalus sanguineus et la couverture ve´ge´tale ou l’occupation des sols par
l’agriculture ne peut eˆtre e´tablie.
6.6.2 Facteurs de risque lie´s a` l’environnement
Saisons
L’activite´ que nous avons observe´e est relativement homoge`ne de juillet a` novembre,
avec une le´ge`re baisse d’activite´ en septembre. L’activite´ observe´e en juin et en de´cembre
est tre`s faible. Les valeurs du mois de de´cembre peuvent eˆtre explique´es par une dimi-
nution de l’activite´ suite a` la baisse des tempe´ratures ayant de´bute´ en novembre, car
Rhipicephalus sanguineus est tre`s sensible aux variations de tempe´rature, et cesse son
activite´ a` des tempe´ratures infe´rieures a` 10◦C. Celles du mois de juin pourraient quant a`
elles eˆtre dues a` une mise en route difficile et non homoge`ne entre les cliniques du de´but
de la collecte des pre´le`vememnts.
On remarquera que l’activite´ a continue´ en novembre 2004 bien que les tempe´ratures
moyennes soient comprises entre 6 et 8◦C dans la plupart des re´gions concerne´es : ceci
peut eˆtre explique´ soit par le fait que les Rhipicephalus sanguineus ont une activite´, tout
au moins de chasse, a` des tempe´ratures plus basses que les tempe´ratures admises, soit par
les variations de tempe´ratures observe´es, avec des tempe´ratures maximales supe´rieures
a` 10◦C et des tempe´ratures minimales infe´rieures a` 5◦C, pendant le mois de novembre,
dans la zone e´tudie´, notamment en Midi-Pyre´ne´es [9].
Habitat et milieux a` risque
Comme pour les autres espe`ces de tiques, plus d’animaux d’origine rurale, et tre`s
peu d’animaux d’origine urbaine, ont e´te´ trouve´s infeste´s. Rhipicephalus sanguineus est
cependant, avec Pholeoixodes hexagonus, la tique la plus rencontre´e dans les zones sub-
urbaines.
Comme pour les autres espe`ces de tiques encore une fois, on la retrouve plus sur des
chiens ayant e´te´ promene´s en foreˆt et prairie. Mais e´tant donne´ qu’on ne sait pas a` quel
endroit le chien a e´te´ infeste´, il n’est pas possible d’affirmer que ces milieux sont des
milieux a` risque par rapport a` cette espe`ce.
Rhipicephalus sanguineus, tique re´pandue a` travers le monde entier, ne survit en cli-
mat tempe´re´ que graˆce a` l’abri que lui procurent les baˆtiments : il s’agit d’une tique
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«domestique» sous nos latitudes. Le fait qu’elle soit trouve´e sur des chiens ayant e´te´
promene´s dans des milieux ouverts a donc certainement une faible signification, d’autant
plus que tous les maˆıtres prome`nent leurs chiens ; ceci semble attester que les taux d’in-
festation plus e´leve´s chez les animaux ayant e´te´ promene´s en prairie ou en foreˆt, toutes
espe`ces de tiques confondues, sont majoritairement dus a` la pre´fe´rence des proprie´taires
d’animaux pour ces lieux de balade, sans pour autant remettre en cause les pre´fe´rences
spe´cifiques que nous avons pu mettre en e´vidence.
6.6.3 Facteurs de risque lie´s a` l’animal
Espe`ce
Seuls des chiens ont e´te´ trouve´s parasite´s par Rhipicephalus sanguineus, tous les
stades ayant e´te´ rencontre´s, bien que seulement trois chiens aient e´te´ porteurs de larves.
Cette espe`ce monotrope est re´pute´e pour infester les chiens surtout en chenil —
bien que nous n’ayons pas pu mettre cela en e´vidence d’apre`s nos re´sultats, une femelle
fe´conde´e importe´e dans le chenil pouvant eˆtre a` l’origine d’une infestation massive, la
prolificite´ de cette espe`ce e´tant importante, et la pression parasitaire en milieu clos
pouvant par conse´quent eˆtre e´leve´e.
Taille
Comme pour les autres espe`ces de tiques, les chiens de taille moyenne sont les
plus fre´quemment parasite´s par Rhipicephalus sanguineus. Cependant, tout comme Pho-
leoixodes hexagonus, elle parasite aussi assez souvent des chiens de moins de 46 cm au
garrot. Il semble donc que la discrimination entre chiens de petite taille et de taille
moyenne soit moins marque´e chez cette espe`ce que chez Ixodes ricinus et Dermacentor
reticulatus.
Pelage
Comme pour les autres tiques, les chiens de pelage de longueur moyenne sont les plus
fre´quemment parasite´s par Rhipicephalus sanguineus. Cependant, si on n’e´tudie que le
groupe de chiens porteurs d’une seule espe`ce de tique, on remarque que Rhipicephalus
sanguineus a, comme Dermacentor reticulatus, une plus forte affinite´ pour les chiens a`
pelage de longueur moyenne que les autres espe`ces de tiques.
Zones du corps a` risque
Les oreilles constituent la zone la plus parasite´e par Rhipicephalus sanguineus, aussi
bien en terme de fre´quence qu’en terme de nombre moyen de tiques fixe´es. Puis viennent
toute la partie dorsale de l’animal (teˆte, encolure, dos) et les membres. Les flancs sont
peu souvent parasite´s mais peuvent l’eˆtre massivement.
Le nombre de tiques moyen trouve´es (mais pas ne´cessairement envoye´es) chez les
animaux porteurs de Rhipicephalus sanguineus, comme chez les animaux porteurs de
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cette espe`ce exclusivement, est e´leve´ : 14 tiques et 15 tiques en moyenne, respectivement,
ce qui te´moigne bien d’infestations ge´ne´ralement massives.
6.7 Co-parasitisme
Nous avons envisage´ les pre´fe´rences de milieux et d’hoˆtes des principales espe`ces que
nous avons rencontre´es au cours de cette e´tude. Nous avons mis en e´vidence le fait qu’il
est parfois difficile de faire la part entre une affinite´ re´elle des tiques pour une certaine
situation, et les artefacts lie´s aux pre´fe´rences des proprie´taires notament de chiens, telles
que la taille de ceux-ci, la longueur de leur pelage, ou encore le choix des lieux de
promenade.
Ceci nous a amene´s la plupart du temps a` e´tablir des comparaisons entre les com-
portements des diffe´rentes espe`ces de tiques, plutoˆt qu’a` de´terminer de re´els facteurs de
risque.
Pour pousser plus loin les comparaisons que nous avons de´ja` faites, nous termine-
rons la discussion des re´sultats concernant l’e´pide´miologie des tiques par l’e´tude du co-
parasitisme.
Certains animaux, nous l’avons vu, e´taient porteurs simultane´ment de plusieurs indi-
vidus d’espe`ces diffe´rentes :
– 54 chiens sur 665 sont porteurs de diffe´rentes espe`ces,
– 1 cheval sur 9 e´tait porteur de diffe´rentes espe`ces,
– les 10 chats et les 3 he´rissons ne faisaient l’objet que de parasitisme monospe´cifique.
Ce phe`nome`ne semble donc eˆtre plutoˆt rare, puisque moins de 10% des animaux sont
concerne´s.
Chez le chien, parmi les 54 chiens porteurs de plusieurs espe`ces :
– 4 chiens sont porteurs de Dermacentor reticulatus, Ixodes ricinus et Pholeoixodes
hexagonus simultane´ment,
– 50 chiens sont porteurs de deux espe`ces de tiques, avec :
– association Dermacentor reticulatus et Ixodes ricinus : 35 cas soit 70%,
– association Dermacentor reticulatus et Pholeoixodes hexagonus : 6 cas soit 12%,
– association Ixodes ricinus et Pholeoixodes hexagonus : 4 cas soit 8%,
– association Ixodes ricinus et Rhipicephalus sanguineus : 4 cas soit 8%,
– association Pholeoixodes hexagonus et Rhipicephalus sanguineus : 1 cas.
Dermacentor reticulatus et Ixodes ricinus sont, on le voit, les tiques les plus fre´quement
implique´es en cas de pluriparasitisme.
L’ensemble de ces re´sultats doivent cependant eˆtre nuance´s par le fait que toutes les
tiques pre´sentes sur l’animal n’ont pas ne´cessairement e´te´ trouve´es, que toutes les tiques
trouve´es n’ont pas toujours e´te´ envoye´es, et que les valeurs pre´sente´es conside`rent les cas
ou` toutes les tiques n’ont pas e´te´ envoye´es, mais ou` toutes celles envoye´es appartenaient
a` la meˆme espe`ce, comme des cas de mono-parasitisme.
Bilan Comme nous l’a montre´ l’analyse de la distribution ge´ographique des espe`ces,
la corre´lation entre milieux de promenade et parasitisme, et comme nous le montre
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de´sormais le co-parasitisme, Ixodes ricinus et Dermacentor reticulatus sont des espe`ces
d’importance concernant le parasitisme des chiens, et leurs pre´fe´rences, donc les re´percus-
sions en terme d’e´pide´miologie, sont les meˆmes, tout au moins pour l’aspect du parasi-
tisme : affinite´ marque´e pour lieux humides de type prairies et foreˆts (avec probablement
un partage des niches e´cologiques dans certains cas, puisque ce sont les espe`ces les plus
fre´quemment associe´es), pic d’activite´ automnal observe´, et pic d’activite´ printannie`re
de´crit, pre´fe´rence pour les chiens de taille moyenne.
102 CHAPITRE 6. TIQUES, MILIEUX ET HOˆTES
Conclusion
Les tiques sont des vecteurs importants de pathoge`nes reconnus ou e´mergents. A ce
titre, il est important de connaˆıtre l’e´tat de leur distribution et de leur infection par des
micro-organismes ; cette distribution n’est pas fige´e, et la dynamique de son e´volution
est lie´e aux variations du climat et de l’environement.
C’est donc dans le but de contribuer a` dresser un tableau de la re´partition actuelle
des tiques en France que cette enqueˆte a e´te´ effectue´e. Elle comple`te notamment une
autre enqueˆte conduite d’avril 2001 a` mars 2002 dans les re´gions Provence Alpes Coˆte
d’Azur et Languedoc Roussillon, selon un protocole similaire.
Concernant les hoˆtes des tiques, nous avons pu ici mettre en e´vidence que les chiens
sont les carnivores domestiques les plus parasite´s par les tiques, toutes espe`ces confon-
dues ; les chats n’en sont que rarement porteurs. Les chiens de taille moyenne, et a`
pelage de longueur moyenne repre´sentent la cate´gorie la plus fre´quemment touche´e. Ce-
pendant, en l’absence de donne´es concernant l’ensemble des animaux ayant e´te´ pre´sente´s
aux ve´te´rinaires ayant participe´ a` l’e´tude, il nous est impossible ici d’affirmer que les
tiques pre´sentent un tropisme plus marque´ pour cette cate´gorie que pour les autres : ceci
pourrait e´galement eˆtre du a` la pre´fe´rence de la population franc¸aise pour ce type de
chiens.
Les espe`ces de tiques qui ont le plus fre´quemment e´te´ pre´leve´es sont Ixodes ricinus
puis Dermacentor reticulatus. Pholeoixodes hexagonus et Rhipicephalus sanguineus ont
e´te´ e´galement rencontre´es, ainsi que Pholeoixodes canisuga et Dermacentor marginatus,
mais de fac¸on anecdotique pour ces deux dernie`res espe`ces.
Concernant la re´partition ge´ographique de ces espe`ces, on retiendra surtout qu’Ixodes
ricinus est fortement pre´sente sur l’ensemble de la zone qui a e´te´ e´tudie´e ici, mais surtout
dans le Massif Central, dans les zones ou` l’e´levage de bovins est le plus de´veloppe´.
Nous remarquerons e´galement que Rhipicephalus sanguineus n’est pas l’espe`ce majo-
ritaire meˆme dans le sud de la zone e´tudie´e.
Les animaux parasite´s proviennent en majorite´ du milieu rural, ce qui est certainement
inhe´rent au fait qu’ils sont plus fre´quemment pre´sents dans des milieux ouverts, donc
plus fre´quemment expose´s aux tiques embusque´es. On constate que, si pour le milieu
rural ce sont Ixodes ricinus et Dermacentor reticulatus qui sont les espe`ces de tiques
dominantes, en milieu suburbain on retrouve majoritairement Pholeoixodes hexagonus et
Rhipicephalus sanguineus. Tre`s peu d’animaux sont parasite´s en milieu urbain.
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Les milieux les plus fre´quente´s par les animaux parasite´s sont les prairies, foreˆts, et
bords de rivie`re, mais la` encore la question se pose de savoir si ces milieux he´bergent
re´ellement plus de tiques embusque´es que les parcs et jardins, ou s’il s’agit des lieux de
promenade favoris des franc¸ais avec leurs chiens.
L’enqueˆte que nous avons effectue´e et qui a e´te´ pre´sente´e constitue la premie`re e´tape
d’une enqueˆte plus large : la mise en e´vidence des micro-organismes ve´hicule´s par les
tiques collecte´es fait l’objet d’une deuxie`me e´tape.
Les premiers re´sultats de PCR large spectre, effectue´s a` l’UMR-BIPAR de Maisons-
Alfort, montrent que, en terme de pre´valence chez les tiques, le genre Rickettsia domine
les autres genres de micro-organismes recherche´s – toutes espe`ces de tiques confondues.
Dermacentor reticulatus, est porteuse d’agents du genre Babesia et Rickettsia. Il s’agit
d’une espe`ce pour laquelle peu d’individus sont infecte´s.
Chez Ixodes ricinus par contre, pre`s de la moitie´ des tiques sont infecte´es, avec par
ordre de´croissant les genres Rickettsia, Babesia, Ehrlichia-Anaplasma, et enfin dans tre`s
peu de cas Borrelia.
On retrouve chez Pholeoixodes hexagonus le meˆme profil que chez Ixodes ricinus, avec
des taux d’infection moindres.
Peu d’analyses ont e´te´ effectue´es chez Ripicephalus sanguineus, avec un seul spe´cimen
positif, pour le genre Rickettsia.
Les de´buts de se´quenc¸age des produits de PCR montrent la pre´sence d’espe`ce varie´es.
Au sein du genre Babesia, chez Ixodes ricinus, ont e´te´ identifie´es plusieurs espe`ces
infectant des cervide´s, telles que Babesia odocoilei, Babesia sp. RDS-2004, connue en
Slovaquie, et Babesia sp. EU1, de´crite en Slove´nie et soupc¸onne´e d’eˆtre un agent de
zoonose.
Babesia canis a e´te´ mise en e´vidence sur une Ixodes ricinus. Ceci est surprenant
mais rappelons que le fait de trouver un pathoge`ne dans une tique n’implique pas
ne´cessairement que celle-ci est capable de le transmettre, et que ce pathoge`ne pouvait
eˆtre pre´sent dans le sang de l’animal pendant le repas sanguin de la tique.
Pour le genre Borrelia, B. valaisiana, dont le re´servoir est constitue´ par les passereaux,
non pathoge`ne pour l’homme, a e´te´ identifie´e chez Ixodes ricinus.
La pre´sence de Rickettsia sibirica a e´te´ de´montre´e chez Dermacentor reticulatus et
Ixodes ricinus.
L’obtention de l’inte´gralite´ des se´quenc¸ages ne permettra pas d’e´tudier directement le
roˆle de vecteurs des tiques quant a` ces micro-organismes, celles-ci ayant pu s’infecter au
cours du repas sanguin pendant lequel elles ont e´te´ pre´leve´es ; cependant ces re´sultats
permettront de dresser le tableau des micro-organismes, pathoge`nes ou non, pre´sents
dans le sud de la France a` l’heure actuelle.
Ceci, couple´ a` la distribution des espe`ces de tiques et aux facteurs de risque que
nous avons de´crits, permettra de de´terminer les risques majeurs de pathologies suite aux
morsures de tiques, chez les carnivores domestiques mais aussi chez l’homme.
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Ve´te´rinaires ayant participe´ a`
l’enqueˆte
Dpt N◦ Ville Ve´te´rinaires
03 03-01 Bellenaves Dr DEBRADE, Dr ROUMEGOUS
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Dr ARQUILLIERE, Dr MADET,
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12 12-05 Villefranche de Rouergue Dr GILE, Dr HAURE, Dr REIS
12-06 Villefranche de Rouergue Dr GRESSILIERES, Dr IMBERT
15 15-03 Lafeuillade en Ve´zie Dr DUQUESNE
15-04 St Flour
Dr CLUZEL, Dr MOISSET, Dr PERRIN,
Dr PERROT, Dr SALAT
19 19-01 Brive la Gaillarde Dr MEUNIER
19-02 Brive la Gaillarde Dr GARZINO
19-03 Treignac Dr LEGRAIN
19-04 Egletons Dr BOUTOT, Dr BROUSSE, Dr LAPLAZE
19-05 Ussel Dr BREUIL, Dr PREVOST
23 23-02 Gouzon Dr GAUTHIER, Dr LOULERGUE
23-03 Boussac Drs ZIMMERMANN
24 24-02 Pe´rigueux Dr GOUSTAT, Dr MARSAT
24-03 Riberac Dr LAURENT
24-04 Montpon Menestrol Dr POSTEL
24-05 Prigonrieux Dr ALLEGRE
26 26-01 Chabeuil Dr DUCLUZAUX
26-04 Valence Clinique des Alpes
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Suite de la page pre´ce´dente
Dpt N◦ Ville Ve´te´rinaires
26-05 Hauterives Dr ANFOSSI, Dr DESERMEAUX
31 31-01 Salies du Salat Dr LE CLERC
31-03 Carbonne Dr CACHOT
31-04 Revel Dr PONS
31-06 Eaunes Dr ALLEMAND
31-08 Tournefeuille Dr GILLIEAUX
32 32-01 Riscle Dr SABATIER
32-02 Mirande Dr BRASSEL
32-04 Condom Dr COLNAT
38 38-01 Bourgoin Jallieu Dr RIGORI
38-04 Grenoble Dr POULET
40 40-02 Mont de Marsan Dr BARTET, Dr LAGOEYTE
42 42-01 Pouilly sous Charlieu Dr MARMOITON
43 43-01 Yssingeaux Dr TREUIL
43-02 Yssingeaux Dr OLLIVIER-RISCH
43-03 Craponne sur Arzon Dr PHILIPPON
46 46-05 Figeac Dr BOITIER
63 63-02 Pont du chaˆteau Dr GODEFROID
63-03 Gerzat Dr GORSEN
63-04 Puy Guillaume Dr GODARD, Dr SARDA
63-05 Mozac Dr FOUILLOUX
64 64-01 Serres Castet Dr RIGAUD, Dr BOUDAREL
64-02 Lons Dr JOLY
64-04 Pau
Dr BARANDE, Dr BRUNEL,
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65 65-04 Lourdes Dr PICOLLIER
65-05 Argeles Gazost Dr BORNOT
69 69-03 Communay Dr VEILLITH
74 74-02 Valleiry Dr JEANNOT
81 81-01 St Sulpice Dr BLANC, Dr KOWALCZYK
81-02 Lavaur Dr PINTCHMAN, Dr MASURE
81-04 Puygouzon Dr GABEN
81-05 Albi Dr LAILHEUGUE
82 82-01 Ne´grepelisse Dr GOBET
82-02 Montauban Dr MAINGUENE
87 87-01 Aixe sur Vienne Dr MILORD
87-03 Limoges Dr GALLAUD-BERNARD
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